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Il ampute ses jambes 
en direct sur le net ! 



Paul Morgan est né 
y en 1968, dans le 
Mississipi. C'est 
un garçon sympa- 
thique, sportif, 
populaire parmi ses amis, 
brillant même, puisqu'il arri- 
ve à obtenir une bourse pour 
étudier à l'école militaire de 
West Point. Mais comme dans 
toute série américaine qui se 
respecte, quelque chose va 
venir bouleverser la vie de ce 
gendre idéal... Le 24 août 
1986, après une balade en 
mer, alors que Paul aide ses 
amis à charger le bateau sur 
une remorque, il perd l'équi- 
libre et voit le bateau glisser 
sur son corps. Paul passera 



trois mois à l'hôpital : ses 
jambes sont touchées, mais 
également sa colonne verté- 
brale. Il en sortira sur un 
fauteuil roulant : au-dessous 
des genoux, ses membres 
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sont totalement paralysés. 
C'était il y a 15 ans. A 
l'époque, aucun traitement, 
aucune technologie, ne lais- 
sait à Paul le moindre espoir 
de remarcher. Depuis 




Quand Wanadoo 
fiche ses utilisateurs 



r'est en consultant une 
fiche d'information 
anodine sur les para- 
mètres de configuration en 
"Accès libre" que nous avons 
découvert une curiosité : le 
fournisseur d'accès Wanadoo 
semble envoyer à une société 
tierce (audienca.net) et à 
l'insu de l'utilisateur, toute 
une série de caractéristiques 
le concernant. Audienca.net 
se charge ensuite de produire 
des études sur les inter- 
nautes. 

Dans les faits, Wanadoo 
expédie une copie de l'un de 
vos cookies, ce qui, "morale- 
ment parlant", ne devrait pas 
arriver. Rappelons qu'un 
cookie constitue une liste de 
préférences pour un site 



dédié. Il se crée automati- 
quement lors d'une première 
visite (si cela est nécessaire) 
et vous évite par la suite de 
rentrer à nouveau un mot de 
passe, un nom d'utilisateur, 
une langue spécifique, voire 
des détails encore plus per- 
sonnels comme votre adresse 
e-mail. Les sites d'achat en 
ligne utilisent souvent ce 
principe afin que vous puis- 
siez arriver directement sur 
votre panier virtuel, sans 
avoir à répéter toute une 
série de procédures enqui- 
quinantes. A sa création, le 
cookie devait juste servir à 
accélérer la navigation de 
l'internaute... et nullement à 
le ficher ! 
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quelques années pourtant, 
des prothèses qui pourraient 
lui permettre de retrouver la 
position verticale, ont fait 
leur apparition. La réalité 
laisse pourtant Paul à l'écart 
de cette opportunité : les 
aides qu'il reçoit de la part 
de l'état ne lui permettent 
pas d'envisager une option 
aussi coûteuse. Mais Paul en 
a décidé autrement. 
C'est à ce stade que l'histoire 
déraille : scénario pitoyable 
d'un malade mental ou 
sombre acte de désespoir... 
Paul a décidé de se couper 
les pieds en direct sur le net. 

>lire I 



AOL : un million de CD 
dans la gueule 

ls ne veulent pas donner leur nom car ils ne cherchent pas à 
faire leur propre promotion. Nous les appellerons Jack et 
_B_John. Ils habitent aux Etats-Unis. Ils ont, de leur propre 
aveu, un bon job, probablement dans le domaine des nouvelles 
technologies. Ils aiment l'environnement et souhaitent se pré- 
server des intrusions dans leur vie privée. Et c'est pour cela 
qu'ils partent en guerre contre America On Line, le géant de 
l'Internet : "Nous en avions assez de recevoir des CD-Rom publi- 
citaires non sollicités de la part d'AOL" a confié Jack à Netbug. 
AOL recrute en effet beaucoup de ses clients, aux Etats-Unis 
comme dans beaucoup pays d'Europe, via des mailings postaux 
réguliers et de grande ampleur. De sorte qu'il n'est pas rare 
pour un internaute de recevoir plusieurs exemplaires d'un CD 
d'AOL sur un seul et même mois. Une situation insupportable 
d'après Jack et John, qui mettent en avant le spectre de la pol- 
lution causée par ces CD jetés généralement à la poubelle, ainsi 
que celui de l'intrusion répétée et non sollicitée d'AOL dans leur 
vie privée... 

>lire p.< 
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► 

Hong Kong ! 

Histoire de faire mentir les 
mauvaises langues qui 
voyaient en Code Red une 
attaque des sites gouverne- 
mentaux américains par les 
chinois, voici qu'une deuxiè- 
me version de ce ver vient 
de troubler le bon fonction- 
nement des ordinateurs de 
l'administration de Hong 
Kong. Ici, le virus n'a pas 
saturé le site web public 
mais l'Intranet. 

► R 

Non content d'avoir détour- 
né quelques 70 000 numéros 
de cartes de crédit par l'in- 
termédiaire d'un faute site 
pornographique, l'adoles- 
cent américain Raymond 
Torriceccli a eu la bonne 
idée de mettre en place un 
forum de discussions trai- 
tant du piratage sur le 
propre site de la Nasa ! 
Décidément, quel farceur ce 
Raymond ! 



Quand Wanadoo fiche ses utilisateurs 



suite 



une 



V 



oici comment 
nous avons 
découvert le pot 
aux roses. Pour 



économiser notre 
temps de connexion, nous 
avons téléchargé une fiche 
d'information Wanadoo sur 
notre disque dur plutôt que 
de la consulter en ligne. En 
regardant dans le dossier 
créé sur le disque, nous 
découvrons la page Html 
attendue mais également un 
fichier .css et un autre .js. 
Lorsque nous ouvrons la 
page, nous ne sommes plus 
sur Internet mais celle-ci 
continue d'émettre des 
requêtes. Quid ? L'analyse du 
code source de la page ne 
répond pas à cette interroga- 
tion, mais nous y trouvons 
l'avant-dernier tag suivant : 
<script language=' javas- 
criptl.l ' 
src='webandst. js'> 

Consultons donc ce fichier. 
Nous y voyons qu'il sert à 
récupérer toute une série 
d'informations, regroupées 
dans une table array (voir 
listing 1). On y trouve l'iden- 
tité d'un site (spécifiée dans 
la page Html : var SITEJD = 
"F9FAFFBFBF";), le nom de 
notre navigateur, sa version, 
la date, si java est dispo- 
nible, la taille de la fenêtre, 
et même la liste exacte des 
plugins que nous utilisons, 



Kelcon, conseil en management 
www.kelcon.com/ 




"Transformez votre potentiel en avantage" : tel est le credo de l'équi- 
pe de Kelcon, un très sérieux cabinet de consultants basé à Houston 
spécialisé dans les ressources humaines... évidemment, on avait 



était pas en communication. 



récupérée par la fonction 
suivante : 

for (var 

i=0 ; i<navigator . plugins . len 

gth;i++) 

NAV_PLUGINS 
+=navigator . plugins [ i ] . name 



Nous ne sommes pas sûrs 
que chaque utilisateur ait 
spécialement envie que l'on 
connaisse les plug-ins instal- 
lés sur sa machine, mais 
bon, passons. Normalement, 
un cookie est spécifique à 
un site. Il s'agit d'une certai- 
ne protection qui interdit à 
tout site lambda de 
connaître vos préférences sur 
un autre site. De fait, com- 
ment s'y prend Wanadoo 
pour expédier le cookie qui 
le concerne vers une autre 
URL ? Simple, la méthode se 
trouve dans la requête du 
listing 2, laquelle se situe à 
la fin du script. Celle-ci fait, 
en boucle, une requête 
bidon pour une image qui ne 
sera jamais chargée et 
accompagne cette requête 
des paramètres issus de la 
table précédemment 
construite (&nom- 
param=valeur). La fonction 
indique que l'image se trou- 
ve à l'URL suivante : 
http : /levai . audientia . net : 8 
O/scripts/stats.asp 

Et hop ! Voici comment, 
contre toute "netiquette", 
des informations qui vous 
sont personnelles ont volé 
vers un site qui n'a a priori 
pas à se mêler de votre vie 
privée . Ce petit script nous 
apprend que toute informa- 
tion enregistrée sur votre 
disque dur peut se voir récu- 
pérée depuis n'importe où 
sur Internet. Reconnaissons- 
le, l'exemple de Wanadoo 
reste relativement anodin... 
mais le principe laisse envi- 
sager bien pire : en effet, 
puisque Internet Explorer 
laisse aussi librement récu- 
pérer l'historique des pages 
consultées (merci 
Microsoft...), un program- 



meur peut facilement créer 
une chaîne, ou un "array" de 
chaînes, pour récupérer, 
disons, les cinquante ou 
cent dernières URL que vous 
avez visités (afin de les 
transmettre à un site de sta- 
tistiques, aux renseigne- 
ments généraux, à Echelon 
?). Ce n'est pas un mythe : 
après quelques recherches, 
nous avons bel et bien trou- 
vé des sites qui se livrent à 
cette pratique, pour la plu- 
part stockés en Russie et en 
majorité proposant des 
images pour adultes. 

Listing 1 

Val = new Array ( ) 

Val[0] = SITE_ID 

Val[l] = NAV_REF 
Val[2] 

escape(NAV_NAME) 

Val[3] = NAV_VERSION 

Val[4] = NAV_LANGUAGE 

Val[5] = NAV_PLUGINS 

Val[6] = SYS_NAME 

Val[7] = LOCAL_DATE 

Val[8] = JAVA_ENABLE 



Val[9] = JS_VERSION 

Val [10] = SCREEN_SIZE_LG 

Val [11] = SCREEN_SIZE_HT 

Val [12] = SCREEN_C0L0R 

Val [13] = WINDOW_WIDTH 

Val [14] = PAGE_TITLE 

Val[15] 

escape(PAGE_NAME) 

Val [16] = PAGEJJRL 

Val [17] = HANDLE_PARAM 

Val [18] = escape(GALLE- 

RY_NAME) 

Val [19] = escape(GALLE- 

RY_PARENT) 

Val [20] = escape(GALLE- 

RY_PRODUCTID) 

Val [21] = NAV_C00KIE 

Val[22] = "YES" 

Val [23] = escape(new 

Date()) 



Listing 2 



var wasparam = ; 

for (var i=0;i<Param.leng- 

th;i++) wasparam += 

Param[i]+Val[i]; 

var waslmage=new Image(); 

waslmage . src= " http : / /eval . a 

udientia.net: 80/scripts/sta 

ts.asp"+wasparam; 



Mafiaboy écope 
de 8 mois de prison 

ls avaient l'action d'un véritable gang de hackers... Yahoo, 
eBay, CNN, Amazon, Dell n'ont finalement été victimes que 
d'un adolescent. Accusé d'avoir paralysé les sites des plus 
grands acteurs du Web en les inondant de requêtes jusqu'à satu- 
ration complète, Mafiaboy, pseudonyme utilisé par un jeune 
canadien de 16 ans, s'était fait arrêter il y a quelques mois après 
qu'il se fut vanté de ses exploits sur IRC. Le jeune homme a plai- 
dé coupable de 56 chefs d'accusation sur 66 en janvier dernier. 
Début septembre, la Chambre pour la Jeunesse du Québec, l'a 
condamné à 8 mois de détention avec une mise à l'épreuve d'un 
an et l'obligation de faire un don symbolique de 1000 francs à 
une œuvre de charité. Le Ministère public, qui avait requis un an 
de détention, a souhaité que cette peine serve d'exemple aux 
pirates et aux hackers. Pour lancer ses attaques, Mafiaboy s'était 
procuré un petit programme de requête automatique disponible 
sur le net. Il l'avait ensuite installé sur des serveurs universi- 
taires, susceptibles d'opérer de manière plus efficace. Le juge, 
qui n'a pas retenu l'argument de la défense, selon lequel le gar- 
çon ne cherchait qu'à "tester les failles de sécurité de ces sites", a 
cependant reconnu que Mafiaboy n'avait pas tiré de profit de ces 
attaques. Au global, les dommages évalués par les plaignants à 
1,7 milliard de dollars ont été revus à la baisse par le juge à seu- 
lement 6,5 millions de dollars. Dans les start-ups, il semble que 
ceux qui travaillent sur l'évaluation des dommages sont les 
mêmes que ceux qui travaillent sur les introductions en bourse... 
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Le cybersquatting 
gêne bien du monde. 
Se faire piquer son 
nom de famille, son 
nom de marque ou 

son nom de société est une 
véritable galère. Surtout 
lorsque le déposant est une 
obscure société à l'autre bout 
du monde et qu'il redirige les 
connexions sur des sites de 
charme. 

Dernier exemple en date : 
villedelyon.com et 
villedemarseille.com, adresses 
toutes deux cybersquattées et 
pointant vers des sites pas 
piqués des hannetons. La 
presse en a d'ailleurs fait ses 
gorges chaudes, d'autant plus 
que les noms étaient gérés du 
Surinam... 

On ignore souvent que la 
fabuleuse base de données 
qu'est Internet, permet d'en 
connaître bien plus qu'on ne 
l'imagine sur ces voleurs de 
noms. En quelques minutes, 
sans connaissances tech- 
niques, il nous a été possible 
de trouver que l'auteur de ce 
piètre détournement était 



de... Marseille. 
Commençons par aller sur le 
site d'un registrant quel- 
conque (style domainoo.com) 
pour effectuer une recherche 
"whois" sur le déposant du 
nom "villedemarseille.com". Le 
résultat indique que le 
contact administratif est une 
certaine Annie Strars, basée 
au Surinam, dont l'adresse est 
Annie@portraitdestars.com. 
Qu'à cela ne tienne, si nous 
cherchons désormais qui est 
le déposant de 
portraitdestars.com (qui 
s'avère pointer vers le même 
site erotique que villedemar- 
seille.com), nous tombons sur 
un certain Alain habitant aux 
Etats-Unis, dont l'adresse est 
alain@starsendirect.com. 
Starendirect.com, après un 
même type de recherche, a 
été déposé par une certaine 
Annie Robert de la société 
Beaufortholdings basée à 
Hong Kong. Son email est 
sales@beaufortholdings.com. 
Une astucieuse recherche sur 
Google, avec les deux occur- 
rences "Annie Robert" et 



os du Mon< 
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Le site de l'Examineur (www.examineur.com) présente des 
informations délirantes sous une forme très professionnelle. 
Les adorateurs de feu le journal Infos du Monde seront aux 
anges : on y retrouve les habituelles histoires de femmes à 
deux têtes qui donnent naissance à des bébés bicéphales et 
autres fœtus qui assassinent leur jumeau. Tout aussi paro- 
dique, mais avec un goût beaucoup plus prononcé pour la 
désinformation politique, on trouvera le site 
http://www.desinformations.com. A lire avec des pincettes. 
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Du n'importe quoi à l'état pur. 
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Pauvre ville de Marseille... 

"Beaufort" nous donne seule- 
ment 3 pages, dont l'une est 
une décision d'arbitrage rendu 
par le WIPO (World 
Intellectual Property 
Organisation), chargé de sta- 
tuer sur les cas de cybersquat- 
ting. Au cas particulier, notre 
fameuse Annie Robert s'était 
apparemment rendue déjà 
coupable en l'an 2000 d'avoir 
déposé le nom de domaine 
"clubmediterranee .corn" et de 
l'avoir fait pointer vers des 
sites pornographiques. On y 
apprend en outre que 
Beaufortholdings a déposé 
près de 150 noms de 
domaines qui drainent tous 
les visiteurs vers des sites ero- 
tiques. Malgré plusieurs mises 
en demeure du Club 
Méditerranée, Annie Robert 
n'avait pas donné signe de 
vie, et le WIPO avait fini par 
accorder la restitution immé- 
diate du nom de domaine au 
voyagiste. Nous avons donc 
affaire à des récidivistes... 
Continuons notre petite 
enquête en recherchant qui a 
déposé beaufortholdings.com. 
Sur "whois", nous découvrons 
qu'il s'agit d'un certain Y. A. 
(ceux qui veulent le nom 
complet n'ont qu'à refaire la 
recherche), agissant pour le 
compte de la société Bazak 
Telecom, basé à Hertzelia, une 
ville de la "silicon-valley" 
israélienne. D'ailleurs le site 
www.beaufortholdings.com 
donne accès à un site de pré- 
sentation de la société Bazak 
Telecom qui semble avoir un 
centre en France. Bien. Donc, 
rendons-nous sur le site socié- 
té. corn, base de données du 
Registre National du 
Commerce et des Sociétés, et 



recherchons la très célèbre 
société Bazak. Il y en a deux : 
l'une à Lyon et l'autre à 
Marseille (comme c'est amu- 
sant). La société de Lyon ne 
nous permet pas d'identifier 
de lien, en revanche celle de 
Marseille est gérée par le 
même Y. A. Il s'agissait d'une 
société d'édition de magazines 
(de charme ?), ayant déposé 
le bilan en 1997. Dans la fou- 
lée, nous recherchons d'autres 
dirigeants portant le même 
nom sur societe.com, et nous 
découvrons qu'un même Y. A., 
né à la même date, est à la 
tête d'une société civile immo- 
bilière à Marseille, apparem- 
ment toujours en activité. Ben 
voilà, Monsieur Gaudin, pour 
votre affaire de cybersquat- 
ting, il suffit de leur passer un 
coup de fil. Merci qui ? 



► E 

Le jeune pirate de 1 7 ans 
qui s'était illustré en 1 999 
en plantant les sites de CNN 
et Amazon.com s'est vu 
condamné à 250 dollars 
d'amende et 4 mois de pri- 
son par un tribunal améri- 
cain. Il avait jeté son disque 
dur dans un lac pour effacer 
toute trace de ses " hack- 
tions ". Malheureusement, 
un hasard extraordinaire a 
voulu qu'un agent du FBI en 
vacances soit justement en 
train de pêcher à quelques 
mètres de là. 

► Le site 




Quand les pirates se mêlent 
de politique. 

Au lendemain du drame qui 
a frappé les Etats-Unis le I I 
septembre dernier, un hac- 
ker répondant au nom de 
RyDen a hacké le site web 
officiel de la mission afghane 
représentative des talibans à 
l'ONU en remplaçant la 
page d'accueil par une série 
d'insultes. A noter que le 
malfaiteur laisse une adresse 
email pour le joindre... 
en Russie ! 



Billet... d'humeur 



Le constructeur japonais 
Hitachi aurait, selon le 
magazine Cnet, présenté 
une puce de moins d'un demi 
millimètre d'épaisseur suscep- 
tible d'être insérée dans le 
papier des billets de banque. 
Dotée d'un système de sécuri- 
sation et d'une Rom limitée 
(128 bits), la puce permettrait 
non seulement d'authentifier 
un vrai billet mais aussi (voire 
surtout) de suivre les mouve- 
ments monétaires en espèces. 
Souriez, vous êtes pistés ! Le 
système de transmission sans 
fil dont est équipé la puce 
peut communiquer dans un 
rayon de 30 cm, interdisant le 
tracking par satellite mais 
permettant par exemple la 



détection par un portique 
d'aéroport (passez sous le 
portique et le montant de 
l'argent liquide que vous 
transportez s'affichera sur 
l'écran de contrôle). A priori, 
la fabrication de cette puce 
devrait se révéler bon marché 
et nous pouvons d'ores et 
déjà imaginer les applications 
qui pourraient en découler : 
le calcul automatique du prix 
du contenu d'un caddie au 
passage en caisse dans un 
supermarché, jusqu'à l'inté- 
gration serrée de contenu 
offline et online (votre ordi- 
nateur charge automatique- 
ment une page web associée 
lorsque vous approchez un 
prospectus papier). 
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► Un quart 

des adresses en ".info" 
pourraient être 
frauduleuses 

Robert Connor, professeur à 
l'Université du Minnesota, 
prétend que près de 20% 
des adresses en ".info" dépo- 
sées fin août serait fraudu- 
leuses. La nouvelle extension 
proposée par I ICANN 
(Internet Corporation for 
Assigned Names and 
Numbers) ne devait concer- 
ner dans un premier temps 
que les sociétés disposant 
d'un titre de propriété offi- 
ciel pour le nom de domaine 
qu'elles souhaitaient déposer. 
Or Robert Connor, à l'étude 
de la base "Whois", a décou- 
vert qu'entre 1 5 et 25 % des 
déposants n'avaient aucun 
droit sur leur nom de domai- 
ne. Une manière pour les 
spéculateurs et les cyber- 
squatteurs les moins scrupu- 
leux de s'emparer des noms 
de domaines les plus géné- 
riques afin de les revendre 
aux plus offrants. 

► Il 

de calculatrice 

Le FBI vient de mettre le 
grappin sur un important 
réseau de pirates informa- 
tiques basé à Los Angeles et 
dont la principale activité 
consistait à contrefaire les 
produits de Microsoft 
(Windows Millenium, le pack 
Office etc.). Les policiers ont 
déclaré avoir saisi pour plus 
de 1 millions de dollars de 
logiciels falsifiés, reconnais- 
sablés au vulgaire autocol- 
lant qui remplaçait, sur 
chaque CD, un hologramme 
apposé par l'éditeur. Les 
quatre pirates Taiwanais se 
retrouvent à l'ombre avec 
une interdiction qui peut 
paraître originale chez nous 
mais devient habituelle 
outre-Atlantique : celle de 
s'approcher à moins de 
50 mètres d'une simple cal- 
culatrice. 
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Maintenant, ça suffît ! 
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POSTCAAOS. CQM 




Non, non, il ne s'agit pas du titre du dernier James Bond... Le site 
www.postcards.com vous propose, pour la modique somme de 49 
francs, d'envoyer pour vous une "vraie" carte postale de New York, 
Singapour, Paris, la Côte d'Azur ou même de Lourdes ! Soignez votre 
image et faites-vous passer (enfin) auprès de vos amis pour un aven- 
turier qui n'a peur de rien. 



Les papy font 
de la résistance 



Lors du dernier DefCon 
qui s'est tenu à Las 
Vegas, des anciens 
pirates informatiques ont 
essayé de faire passer un mes- 
sage auprès des jeunes qui 
pourrait se résumer ainsi : 
"revenez dans le droit che- 
min". L'avenir plus qu'hasar- 
deux du " métier de pirate " et 
à plus forte raison d'une car- 
rière toute entière dédiée au 
cybercrime ont été des thèmes 
abordés lors de cette manifes- 
tation atypique. Les maîtres 
de conférence, qui ne se pri- 
vent pas lors de leurs inter- 
ventions de faire des blagues 
"d'informaticiens" ont, à tra- 
vers leurs discours, élevé le 



débat et démontré que le pira- 
tage pouvait correspondre à 
une période de la vie, mais 
qu'il fallait en sortir rapide- 
ment en se dirigeant par 
exemple vers un métier de 
consultant en sécurité infor- 
matique. Ces intervenants, en 
général des figures de proue 
du monde informatique, 
bénéficient d'une grande aura 
auprès des générations plus 
jeunes ; ainsi, il leur est aisé 
de "prôner la bonne parole". 
Les fans ont, semble-t-il, 
écouté leurs idoles : "arrêtez 
le piratage, revenez dans le 
droit chemin". Qui a dit qu'ils 
avaient retourné leur veste... 
du bon côté ? 



Malgré les multiples 
précautions prises 
par les services infor- 
matiques du gouvernement 
américain, le site de la 
Maison Blanche continue de 
se voir attaquer régulière- 
ment par des "déniai of ser- 
vice", lesquels provoquent le 
blocage des serveurs web 
(on se souvient notamment 
des versions successives de 
Code Red). Les intéressés 
ont tenté de rediriger les 
internautes vers une adresse 
alternative mais rien n'y fait 
: le flot de données inutiles 
parcourant les réseaux infor- 
matiques du président Bush 
parvient toujours à ralentir 
drastiquement la diffusion 
des informations. De fait, 
l'un des responsables a 
déclaré que, à la prochaine 
attaque, les machines 



seraient purement et simple- 
ment déconnectées du 
web... ce qui revient à ce 
que les hackers cherchaient 
à faire. 




L'art de fluidifier les requêtes à la 
Maison Blanche. 



Un ancien pirate veut aider à arrêter 
les terroristes 

Kim Schmitz, un ancien hacker allemand, vient d'offrir une récompen- 
se de 10 millions de dollars à quiconque serait susceptible de don- 
ner des informations sur Ben Landen, millionnaire d'origine saou- 
dienne identifié comme le responsable de la vague d'attentats aux Etats-Unis 
le I I septembre dernier. Choqué par les événements et par le nombre de 
citoyens allemands tués lors de la catastrophe, Schmitz a décidé de faire 
suivre au FBI toutes les informations qu'il pourrait réunir. Schmitz, bien 
connu en Allemagne pour son physique de colosse et ses sorties nocturnes 
toujours remarquées par la presse à scandale, a été condamné au milieu des 
années 90 alors qu'il n'avait pas 20 ans, pour avoir piraté les serveurs des 
compagnies téléphoniques germaniques. On lui attribue également des 
intrusions au sein des réseaux du Pentagone et de la Citibank, ce qui n'a 
jamais été prouvé. Après ses ennuis, Schmitz a créé une entreprise de sécu- 
rité informatique qu'il a récemment revendue. Sa fortune actuelle est éva- 
luée à 200 millions de dollars. Kim Schmitz avait annoncé il y a quelques 
mois vouloir injecter des fonds dans la start-up moribonde letsbuyit avant de 
faire marche arrière. Il dispose d'un mégalo-site : www.kimble.org. 



Pour les ouerclockers Tous 



^ Ecrit dans une sorte d'argot de geek américain (pire que 
/* le "slang"), le site "HOW TO OVERCLOAK YUOR 
COMPUTARTOO MAKES IT FASTAR" vous propose de 
regarder, point par point, comment optimiser votre ordinateur. 
On y trouve de véritables conseils utiles, comme "si ça fume, 
jetez un \i^n& d'eau dessus", "ne perdez plus de temps à 
ouvrir le boîtier au tournevis, utilisez un marteau" ou "poussez 
à fond la fréquence dans le bios et votre PC vous servira 
même à cuire des œufs". 
www.somethingawful.com/jeffk/ovarcloaking/page I .htm 




Une présentation détaillée.. 




) 



I I septembre 
) I , les deux tours 
jumelles du célèbre 
World Trade Center 
viennent d'être percu- 
tés par deux avions de 
ligne américains, le 
Pentagone, lui, est déjà 
en flammes. Réaction à vif 
du président Georges 
Walter Bush : " a priori, il 
s'agit d'attentats ". 



Un autre regard sur le PC 
En kiosque avec 2 CD ! 
www.pcteam.fr 
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Le hit-parade des virus 
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Selon le cabinet d'étude 
Computer Economies, le 
_ coût total des attaques 
de virus pour les trois pre- 
miers trimestres de l'année 
2001 revient à 10,7 milliards 
de dollars. 

Il reste donc quelques 
semaines 
pour 

essayer de 
battre le 
record de 
l'année pré- 
cédente, à 
savoir 17,1 
milliards de 
dollars, ou 
au moins celui de 1999 (12,1 
milliards). Le grand gagnant 
est pour l'heure le fameux 
Code Red qui, non content 
de se servir des ordinateurs 
de monsieur tout le monde 
pour attaquer les sites gou- 
vernementaux, aurait tout de 
même infligé la perte de 2,6 



Le grand 

gagnant est 

pour l'heure 

le fameux 
Code Red... 



milliards de dollars à lui tout 
seul. Cette somme comprend 
les coûts de réparation des 
systèmes infectés ainsi que 
la baisse de productivité liée 
à la gêne que le ver occa- 
sionne. 

Le tout récent Sircam arrive 
pour sa part 
bon deuxiè- 
me avec des 
dégâts que 
l'on évalue à 
1,03 mil- 
liards de 
dollars. 
Pour le reste 
des infec- 
tions, il s'agit principalement 
des énièmes clones de IL0- 
VEYOU (Blanche neige et les 
sex nains et consorts), 
lequel aurait coûté, dans sa 
forme originale et depuis 
qu'il existe, entre 9 et 15 
milliards de dollars aux 
entreprises. 




Le saviez-vous ? En tapant l'adresse http://w\AAA/.google.com 
/intl/xx-hacker/ on tombe sur une version très spéciale du 
moteur de recherche Google, nommée... "Google Hacker" ! 
Que l'on se rassure, il ne s'agit nullement de la solution ultime 
pour récupérer des logiciels en toute illégalité. En vérité, la 
seule particularité de ce Google réside dans sa mise en page, 
à la mode cOwBoYz (entendez par là les crétins qui se la 
jouent hackers parce qu'ils traînent sur les forums Linux pour 
insulter les débutants, mais n'ont en général pas eux-mêmes 
installé le système au pingouin). Ici, des chiffres remplacent 
des lettres dans la mesure du possible (5 à la place de S, 4 à la 
place de A et 3 à la place de E) et un caractère sur deux se 
trouve écrit en majus- 
cule. Totalement inuti- 
le, ce site présente 
néanmoins l'avantage 
pratique de faire croire 
à votre entourage que 
vous faites partie de la 
communauté under- 
ground d'Internet. 



"" "" 



Go*gJ_ç 



Une version pour le moins exo- 
tique de Google ! 



v. 



La guerre du copyright aura lieu 



rmitry Sklyarov, jeune 
programmeur russe 
arrêté récemment par 
le FBI pour avoir fait sauté la 
protection des eBook au for- 
mat Adobe, a désormais ses 
supporters ! Le plus fervent 
d'entre eux, Lawrence Lessig 



(directeur du Center for 
Internet and Society, à l'uni- 
versité de Standford) pointe 
la nature biaisée des chefs 
d'accusation, à savoir la vio- 
lation d'un copyright (en 
l'occurrence, le propos de 
Dmitry Sklyarov était de 




- WK 

AGE A 
tlERj 




Le naze du mois est Curry, un bouffon de 23 ans qui se prétend cou- 
reur automobile. Au chapitre des formidables détails de son site : les 
photos avec la coupe footballeur (court sur les côtés, très long sur la 
nuque), son état civil " Nom : Curry ", Cheveux : " blond terracotta " 
(à ne pas confondre avec la Ricotta qui est un fromage), Sexe : " Oui 
! " ou encore " si vous me demandez quels sont mes défauts, il faudra 
que j'y réfléchisse un très très long moment " ou encore " Si tu as 
confiance en toi, tu auras l'air d'un winner ". 



transformer ces eBook en 
simples fichiers PDF afin de 
pouvoir les relire depuis 
n'importe quel système 
informatique ; le fait que ces 
fichiers deviennent pour le 
coup "recopiables" relève de 
la coïncidence malheureuse) : 
"ce jeune russe n'a cherché 
qu'à adapter un produit et 
pourtant, la court de San 
Francisco s'estime en droit 
de réclamer réparation en lui 
infligeant une peine de ... 25 
ans de prison !". En vérité, 
Dmitry Sklyarov n'est qu'un 
symbole. La principale cible 
de Lawrence Lessig se trouve 
incarnée par une loi de 1998, 
répondant au nom de "Digital 
Millennium Copyright Act" et 
contre laquelle il veut lancer 
une véritable guerre. Celle-ci 
interdit la possession ou 
l'utilisation de tout outil per- 
mettant de contourner un 




copyright et, ce, même si ce 
n'est pas à des fins de distri- 
bution illégale. Selon lui, 
"depuis 200 ans, les lois sur la 
propriété intellectuelle forma- 
lisent un privilège de paterni- 
té que le gouvernement veut 
bien accorder aux individus, 
mais il n'a jamais été dit 
qu'elles leurs donnaient le 
pouvoir absolu sur leurs tra- 
vaux". En parlant de nombri- 
lisme, personne aux USA ne 
semble avoir remarqué que 
l'activité, jugée illégale ou 
non selon les pays, se canton- 
nait au territoire russe, l'in- 
tervention du FBI n'ayant été 
possible que parce que le 
concerné avait eu la mauvaise 
idée de faire du tourisme 
outre- Atlantique. 



► [ 

de sites défigurés 
après les attentats 

Dans un élan visant à dénon- 
cer les attaques terroristes 
ayant eu lieu aux Etats-Unis, 
le hacker "Fluffi Bunni" a 
défiguré des centaines de 
sites courant septembre. Le 
pirate s'est attaqué aux DNS 
(Domain Name Servers) de 
la société NetBenefit pour 
détourner l'ensemble des 
sites vers une page person- 
nelle. NetBenefit gère envi- 
ron 1 00 000 noms de 
domaines, dont ceux de 
Gilette, Virgin, Bank of 
Scotland et Barclaycard. 
Pendant quelques heures, la 
majorité de ces adresses ont 
affiché la page du pirate cla- 
mant "si vous voulez à nou- 
veau avoir accès au net, don- 
nez nous Monsieur Ben 
Laden et 5 millions de dollars 
dans un sac en papier. 
Amitiés, Fluffi B." 

► [ 

à la télé 

L'une des plus importantes 
banques allemandes, la 
HypoVereinsbank, vient de se 
voir humiliée devant des mil- 
liers de téléspectateurs : 
l'émission "Ratgebertechnik" 
sur ARD, un show très à la 
mode sur les nouvelles tech- 
nologies, a organisé en direct 
l'intrusion au sein des sys- 
tèmes de la HypoVereins- 
bank. Les quatre hackers invi- 
tés sur le plateau ont ainsi pu 
récupérer des noms de 
clients, des numéros de 
compte, des mots de passe et 
des adresses IR La banque a 
indiqué qu'elle se réservait le 
droit de poursuivre en justice 
les pirates et le producteur 
de l'émission. En réponse, ce 
dernier prétend qu'il n'a fait 
que son travail de journaliste 
et que la démonstration des 
failles de la banque (qui utilise 
Internet Information Server 
de Microsoft) s'est faite dans 
l'intérêt du public. Les vrais 
gagnants restent les quatre 
hackers, qui ont pu faire une 
sérieuse promotion pour leur 
startup spécialisée en sécurité 
"Multimedia Network 
Systems" à Leinefelde. 
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Voler le numéro de carte 
bancaire de Bill Gates pour lui 
commander du Viagra, 
est-ce bien raisonnable ? 

Internet a désormais ses 
vengeurs masqués ! Tel est 
par exemple le cas de 
Raphaël Gray, un étudiant 
de 1 9 ans auto-proclamé le 
"saint de l'e-commerce". 
Selon ses propres termes, sa 
mission quotidienne consiste 
à combattre les trous de 
sécurité qui jonchent 
Internet. Seul problème, le 
dit héros à l'habit de lumière 
s'est tout de même rendu 
coupable du vol de 23 000 
numéros de cartes 
bancaires ! Pire, la publica- 
tion de plusieurs milliers 
d'entre eux sur le web aura 
causé une activité frauduleu- 
se dont on estime la valeur a 
plus de trois millions de 
francs, deux sociétés ayant 
dû fermer leurs portes au 
passage. On note que le 
loustic a par ailleurs profité 
de la propre carte de Bill 
Gates pour passer une 
importante commande de 
Viagra... Attrapé par le FBI, 
Raphaël Gray a plaidé la 
folie obsessionnelle. 



Clippy la menace, 
n'en est pas une 



f" affaire est tombée il y 
a quelques semaines 
i-isur les sites français : 
Clippy est un sale rat. Le 
petit trombone gouailleur qui 
intervient dans les dernières 
versions d'Excel ou Word 
pour guider vos pas, ne 
serait en fait qu'un être 
cynique : pour preuve, l'ima- 
ge de Clippy hébergée sur les 



serveurs de Microsoft 
à cette adresse [http:// 
www.microsoft.com/ 
office/ clippy/imag es 
/rollover_4.gif] qui s'exclame 
(traduction approximative) 
"toutes vos bases nous 
appartiennent" ! Une preuve 
de plus, d'après les plus vio- 
lents opposants à Bill Gates, 
du cynisme de Microsoft en 





Hold-up aux casinos en ligne ! 

La société canadienne CryptoLogic, laquelle développe des jeux d'ar- 
gent pour des casinos en ligne, vient de révéler que deux de ses dix- 
neuf clients avaient été piratés en août dernier. Dans les faits, les hac- 
kers ont réussi à modifier le code exécutable des jeux de hasard stockés sur 
les serveurs afin de gagner à tous les coups : les lancers de dés ont systéma- 
tiquement donné des doubles et les machines à sous tombaient toujours sur 
un triplet de cerises. Un réseau de 1 40 utilisateurs informés ont ainsi pu 
remporter la coquette somme de 1 ,9 million de dollars en quelques heures 
à peine ! Et il s'avère même quasiment impossible de retrouver les fraudeurs 
puisque ceux-ci acheminent les fonds par le biais de plusieurs comptes en 
banque virtuels. Mais il y a pire. On vient en effet d'apprendre que la pègre 
russe commence à se mêler de cette affaire. Selon certains responsables de 
casinos en ligne, elle exercerait sur eux un chantage des plus pervers : elle 
leur demande de lui verser directement de l'argent contre la promesse de 
ne pas pirater les jeux, ce qui permettrait alors à tous les utilisateurs connec- 
tés de gagner le jackpot. 




Il n'a pas fallu attendre longtemps pour que la mafia s'en mêle... 
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matière de confidentialité et 
de sécurité. Pourtant, il 
s'agit là d'une mauvaise 
interprétation et les sites 
accusateurs auraient pu étu- 
dier de plus près le sujet : 
Microsoft a cédé à une mode, 
rien de plus. "AU your base 
are belong to us" est, depuis 
quelques mois, une expres- 
sion culte chez les joueurs de 
jeux vidéo. Pour la petite 
histoire, cette citation est 
tirée du jeu Zéro Wing sorti 
en 1990 sur la console 
Megadrive de Sega. 
Cette adaptation d'un jeu 
japonais est truffée d'erreurs 
de traduction. D'ailleurs, et 
c'est ce qui fera rentrer dans 
l'histoire cette citation, "AU 
your base are belong to us" 
pourrait se traduire littérale- 



vénérable Boston Institute for 

Developing Economies 
(on ne sait pas exactement ce 



ment en français "Toutes vos 
bases sont appartiennent à 
nous". Depuis la mi-2000, 
cette phrase a fait l'objet de 
milliers d'adaptations et de 
mises en scènes : images, 
animations, sons... reprenant 
"AYBABTU" à toutes les 
sauces ont fleuri sur le Web. 
Même Id Software, dans un 
add-on pour Quake 3 Team 
Arena, s'y est amusé. 
Et Microsoft a suivi, avec, il 
est vrai, un peu de mal- 
adresse. 



An kit est entier ! 



in 



rn jeune indien âgé de 16 ans a profité de ses vacances d'été 
pour rédiger un " guide officieux du piratage éthique ", un 
ouvrage de 600 pages publié par les éditions Macmillan. Ce 
traité décrit non seulement les diverses pratiques employées par 
les pirates informatiques, mais explique aussi comment élaborer 
un virus et la façon de le contrer. Cet ouvrage a été écrit dans un 
but pédagogique, dans l'esprit de "un homme averti en vaut 
deux". L'argument qu'a développé Ankit Fadia pour se justifier 
d'avoir écrit un tel livre est que la meilleure façon de se protéger 
des pirates est de savoir comment ils agissent. D'ailleurs, pour 
appuyer sa thèse, il a rappelé qu'il avait piraté pendant deux ans 
des sites de magazines informatiques indiens, sans jamais leur 
nuire, mais simplement dans le but d'expliquer aux webmasters 
leurs différentes failles de sécurité. L'autre argument invoqué par 
le jeune lycéen, est que lui- 
même s'est retrouvé confronté 
à un " vide littéraire " dans le 
domaine du piratage au cours 
de ses études. Ankit Fadia est 
ambitieux, il envisage en effet 
d'entreprendre des études 
d'informatique et de suivre 
ensuite un mastère aux Etats- 
Unis, avant de fonder une 
entreprise de sécurité informa- 
tique. La raison sociale en est 
déjà trouvée : "Hacking 
Truths", " les vérités du pirata- 
ge ", tout un programme ! Le 
site de Ankit : 
hackingtruths.box.sk. 
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Tintin piraté sur Internet 



Contrairement à 
d'autres auteurs de 
bande dessinée 
connus, tel que 
Franquin, Hergé a 
toujours mis un point d'hon- 
neur à faire la démonstration 
publique de la fierté qu'il 
éprouvait d'avoir créé un per- 
sonnage mythique, Tintin en 
l'occurrence. De son vivant, il 
ne tolérait d'ailleurs pas que 
l'on se passe de sa présence 
pour animer les aventures du 
petit reporter à la houppette. 
Ses biographies relatent par 
exemple combien il avait grin- 
cé des dents en découvrant 
que ses plus proches collabo- 
rateurs (Bob De Moor et 
Jacques Martin) avaient pris 
l'initiative - sans lui en parler - 
de dessiner et de publier une 
planche "pirate" dans un jour- 
nal suisse. Sa réaction fut sans 
détours : "Tintin, c'est moi !". 
Dés lors, il inscrira dans son 
testament que personne, après 
sa mort, n'aura le droit de 
reprendre les aventures de 
Tintin. Depuis, le patrimoine 
d'Hergé se trouve chapeauté 
par la société 
Moulinsart 
SA. Souvent 
perçue 
comme un 
cerbère trop 
zélé, celle-ci 

freine les opportunistes litté- 
raires en quête de ventes (jus- 
qu'à quel point les études psy- 
chologiques des personnages 
se justifient-elles ?) et ver- 
rouille les utilisations commer- 
ciales du personnage. On 
pense surtout ici à l'édition de 
planches introuvables car 



volontairement non publiées 
par Hergé. Il en va par 
exemple ainsi du Lac aux 
requins : l'album disponible 
actuellement en librairies n'est 
que l'assemblage d'images 
tirées du dessin animé portant 
le même nom. Pourtant, il en 
a bel et bien existé une pre- 
mière version réalisée de 
manière plus conventionnelle, 
destinée à paraître sur papier 
mais jamais envisagée pour un 
album. De même, la plupart 
des histoires aujourd'hui pré- 
sentées sous la forme de 
recueils couleurs en 60 pages 
bénéficiaient d'une toute 
autre mise en page lors de leur 
prépublications dans les quoti- 
diens. Cette multitude de ver- 
sions aura suffit à déclencher 
les passions et l'on ne compte 
plus les imprimeurs qui ont 
fait tourner leurs rotatives 
tout un week-end pour pré- 
senter des tomes inédits aux 
collectionneurs. Totalement 
interdits, ces albums étaient 
jusqu'ici rares à dénicher et 
s'échangeaient à prix d'or au 
fond des caves de quelques 



ONAMARCHÉSUR 
L'INTERNET 




antiquaires et bouquinistes 
complices. Désormais, les 
pirates n'hésitent même plus à 
racoler leurs clients par le 
biais des sites aux enchères 
sur Internet. On y trouve 
d'ailleurs, par la même occa- 
sion, des 
albums pas- 
tiches, 
sortes de 
délires plus 
ou moins 
heureux sur 
le thème de 
Tintin. 
Allant du 
pamphlet 

politique à l'aventurette diver- 
tissante - et en passant bien 
évidemment par l'incontour- 
nable remake erotique - ces 
parodies relèvent de l'œuvre 
familiale : on tolère leur dis- 
tribution mais on en interdit 
tout autant le commerce. 
Pour lutter contre la flambée 
des prix, intimement liée à la 
rareté des produits (et non à 
la qualité d'impression, sou- 
vent déplorable), les passion- 
nés ont trouvé la solution : 
ils s'organisent sur Internet, 
notamment 
autour 
des sites 
Tintin 
Parodies 
(www.tintin 
.ca.tc/), Canal RG 
(www.canalrg .ca.tc/) 
ou encore Tintin est 
vivant ! (p erso. Wana- 
doo. fr/prad/). Il s'agit 
en l'occurrence de 
proposer en libre 
téléchargement les 



Il s agit en 
1 occurrence 
de proposer 

en libre télé- 
chargement 

les planches... 
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planches de tous 



tremiere pierre. Il s agit ici 
i a un ancien naui aignuaire africain vous expliquant qu'il dispose 
u une uco miportante somme d'argent et qu'il a besoin de vous pour le mettre à 
l'abri. A l'abri de quoi ? Hé bien disons qu'il y a toujours des fieffés rebelles prêts 
à mettre à mal les innocents dirigeants du pouvoir précédent, ne chipotons pas sur leurs motiva- 
tions. Toujours est-il que le haut dignitaire en question entend bien vous remercier en vous ver- 
sant un pourcentage rondelet de la somme transitée. Stop ! N'en jetez plus ! On aura compris le 
principe de l'arnaque : vous devez ouvrir un compte dans une banque que vous ne connaissez pas, 
déposer un somme minimale de quelques milliers de francs pour tout ce qui est taxes et compa- 
gnie (ben voyons) et... ne jamais rien revoir ! Le plus drôle dans cette histoire est que les diri- 
geants en question résident en général dans des pays francophones et nous adressent, à nous 
français, leur missive en anglais ! 



ces remakes et de faire le 
point sur leur qualité. Libre à 
chacun de les sortir ensuite 
localement sur la meilleure 
imprimante possible. Reste 
un cas particulièrement déli- 
cat, à savoir celui de l'Alph- 
Art. A sa 
mort, Hergé 
laissera ce 
dernier récit 
de Tintin à 
l'état 
d'ébauche 
crayonnée 
avec, comble 
du supplice, 
une fin qui 
brille par son absence faute 
d'avoir eu le temps de la réa- 
liser. Le fait de publier en 
l'état ces esquisses chez 
Casterman a automatique- 
ment incité les plus doués 
des passionnés à terminer le 
travail. Anecdote amusante, 
cet épisode de Tintin tourne 
justement autour de l'activité 
de fieffés faussaires. On 
dénombre depuis lors au 
moins quatre versions "ache- 
vées" de l'Alph-Art, les deux 
meilleures ayant été réalisées 
par "Régric", un étudiant aux 
Beaux- Arts et Yves Rodier, un 
dessinateur Québécois plein 
de talent et qui avait alors 24 
ans. Initialement présentés 
comme des hommages désin- 
téressés, leurs travaux 
connaîtront cependant des 
versions imprimées et ven- 
dues à plus de 1000 francs 
l'exemplaire par des pirates 
sans scrupules. Pire, les cou- 
vertures de la version d'Yves 
Rodier se verront même 
transformées pour remplacer 
les termes dénotant l'homma- 
ge à Hergé en des intitulés 
classiques, histoire de laisser 
croire qu'il s'agit bien d'un 
volume de la série officielle. 
De fait, les "faux" Alph-Art 
oscillent aujourd'hui entre 
l'illégalité et le témoignages 
sincère de fans passionnés. A 
ce titre, le site Alph-Art Web 
(www. alphart.fr. st/), lequel 
invite les internautes à colo- 
rier les planches de Rodier, 
prend le sujet avec des pin- 
cettes et ne propose de télé- 
charger qu'un certain 




margo.student.utwente 

.nl/el/microwave/ 

Un CD, un cure-dents, 

une ampoule, un tube au néon, 



Stefan Wieman est un néerlan- 
dais secoué, qui s'amuse à 
mettre n'importe quoi dans 
son four à micro-ondes et à 
prendre des photos du résul- 
tats. Saviez-vous que le savon, 
soumis aux rayons du four, 
triple de volume, ou encore 
qu'un œuf explose littérale- 
ment ? Mettre autre chose 
qu'un civet dans un four micro- 
ondes est extrêmement dange- 
reux, il le dit sur son site, alors 
contentez vous seulement 
d'y regarder les images. 



nombre de pages de l'album, 
mais pas toutes. 
On ne peut que regretter 
cette suspicion qui entoure 
le travail du jeune québé- 
cois, d'autant que le talent 
dont il fera preuve par la 
suite, en réalisant d'autres 
histoires de Tintin ainsi que 
des dessins (voir son site : 
www.geocities.com/yves_rodi 
er/tintin.html), le place au 
centre de toutes les convoi- 
tises. Mais, justement, 
n'est-ce pas parce qu'il se 
révèle trop doué que l'on 
considère sa production 
comme indésirable ? 
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► Les 
n'ont rien à faire 

Quelques chercheurs de 
l'Université de Notre Dame 
aux Etats-Unis, ont réussi à 
résoudre un problème 
mathématique complexe en 
faisant appel à l'ensemble 
des machines connectées 
au net. 

Le principe n'est pas vrai- 
ment nouveau : depuis 
quelques années, le pro- 
gramme seti@home per- 
met aux internautes, 
lorsque leur ordinateur 
n'est pas utilisé, de partici- 
per à une vaste mission 
d'analyse de données dans 
le cadre d'une recherche 
sur la vie extra-terrestre. 
Mais la mission organisée 
par l'Université de Notre 
Dame est sensiblement dif- 
férente : les calculs se font 
à l'insu des utilisateurs, les 
données transitant via une 
faille du protocole. 
Pour autant, ce parasitage 
de calcul n'offre pas un 
potentiel délirant : le res- 
ponsable du projet a recon- 
nu que le calcul se serait fait 
200 fois plus rapidement sur 
sa propre machine... 



Big brother 
est chinois ! 



En juillet dernier, le pré- 
sident chinois Jiang 
Zemin s'est exprimé sur 
les technologies de l'informa- 
tion lors d'un discours qui 
réunissait les membres du 
parti communiste. 
Même si le président a recon- 
nu qu'internet avait beau- 
coup contribué au développe- 
ment économique du pays, il 
a tout de 



même indi- 
qué qu'il 
était "néces- 
saire" de 
mettre en 
place un 
"internet 
sain" qui ne véhiculerait pas 
"d'informations néfastes", de 
"pornographie", de "violen- 
ce". On dirait que le prési- 
dent chinois n'aime pas 
beaucoup la toile. 
Cette aversion n'est peut-être 
pas étrangère au fait que de 
nombreux sites chinois par- 
lent du président de manière 
ironique. Selon la volonté du 
président, une grande cam- 
pagne de "nettoyage" des 
cafés internet s'est déroulée 
au cours des trois derniers 



9579 sites 
chinois doivent 
se «réformer» 



mois. Bilan 68 000 cafés 
internet contrôlés, 14 000 
sanctionnés pour infractions, 
2337 fermés définitivement, 
2494 fermés temporairement 
et 9579 devant se "réformer" 
(comprenez par là "rentrer 
dans le rang"). 
Des logiciels de surveillance 
ont été placés sur des 
dizaines de milliers d'ordina- 
teurs. Le 
gouverne- 
ment chi- 
nois par- 
viendra-t-il 
à contrôler 
le nombre 
de plus en 
plus élevés d'internaute 
(26 millions), ou encore la 
floraison de cafés internet 
improvisés dans des bou- 
tiques de vêtements, des 
librairies ou encore des 
salons de coiffure ? Peut-il 
aller à rencontre d'un phéno- 
mène qui, de toute façon, est 
voué à grandir ? Nous vous 
laissons, chers lecteurs, le 
soin de disserter sur ces 
questions fondamentales. 
Remise des copies : le 15 
octobre. 




Réseaux sans fil : deux 
hackers de 20 ans livrent 
un utilitaire de piratage 



Les réseaux sans fil sont 
de plus en plus fré- 
quents : en entreprise 
ou dans les universités, ces 
réseaux exploitant les ondes 
n'ont jusqu'à maintenant pas 
été la marotte des pirates. 
Pourtant, fin août, deux 
hackers, Jeremy Bruestle et 
Blake Hegerle, respective- 
ment 23 et 20 ans, ont diffu- 
sé sur le net AirSnort, un 
programme d'interception 
des ondes et d'interprétation 
des données qui y transitent. 
S'inspirant de WepCrack, un 
logiciel moins puissant déjà 
disponible, AirSnort ne s'at- 
taque pour l'instant qu'au 
réseau IEEE 802.11b (WLAN), 
les plus répandus. Les spé- 
cialistes reconnaissent que 



la puissance de l'outil est 
inquiétante et que son éven- 
tuelle adaptation au proto- 
cole "Bluetooth" (futur pro- 
tocole sans fil pour réseau 
personnel) est d'autant plus 
alarmante. Pour Bruestle et 
Hegerle, qui dirigent une 
petite société en conseil 
informatique dans le 
Minnesota, leur réalisation a 
pour objectif de faire 
prendre conscience aux 
entreprises des dangers du 
sans fil. Pourtant, la métho- 
de est contestable : les labo- 
ratoires d'AT&T ont annoncé 
avoir développé un program- 
me équivalent, sans pour 
autant le rendre public pour 
des raisons légales et 
morales. 




Un chat qui restera coincé dans la gorge ! 



bugs. Ainsi le site ww 
se de laisser grandir 



•.bonsaikitten.com propo- 
m chaton dans une petite 



bouteille dans le seul but d'en faire une œuvre 



contre cette pratique, ni les sites qui se sont 

montés pour la dénoncer. . . Rassurez-vous, il 

s'agit d'une blague (de très mauvais goût) dont 

les auteurs ne sont autres que des étudiants du 

vénérable Massachusetts Institue of Technology 



Les toilettes du MIT en direct 
bathroom.mit.edu/ 

Les joyeux étudiants du MIT, qui n'ont décidé- 
ment rien à faire, on créé une page Internet qui 

présente l'état d'utilisation des salles de bains 

réservées aux étudiants logés au Random Hall. La 

mise à jour est permanente, grâce à des < 

logés dans les portes. La page permet de voir en 

un clin d'oeil quelle salle est libre et, surtout, de 

connaître depuis quand personne n'y est passé. 

C'est vrai, c'est tellement désagréable d'entrer 

dans une salle de bains encore humide. 



Pire que Jack l'éuentreur... 
le hacker ! 



jN Les entreprises anglaises ont une peur bleue des pirates. Une 
vague de terreur qui n'est pas sans rappeler celle inspirée par 
le maraudage de Jack l'éventreur dans les bas-fonds de Londres au 

1 9e siècle. Sauf que cette fois, les entreprises ne craignent pas pour 
leur vie, mais plutôt pour leur réputation. Selon une étude très 
sérieuse réalisée par PriceWaterhouseCoopers pour la CBI 
(Confédération of British Industry), le dommage financier engendré 
par une attaque de hacker est négligeable pour 69% des 1 48 entre- 
prises sondées. En revanche, elles ont en grande majorité souligné 
que la mauvaise publicité engendrée par ces attaques était une véri- 
table préoccupation. Près de 70% des sociétés sondées ont été vic- 
times, l'année passée, d'un "incident sérieux" lié à un acte de pirata- 
ge, une fraude à la carte bancaire ou une infection par virus. Alors 
que les précédentes études avaient toujours mis en valeur le fait que 
la principale menace pour les infrastructures informatiques d'une 
entreprise venait des actions malveillantes (volontaire ou non) per- 
pétrées par des collaborateurs en interne, cette nouvelle étude 
indique que le nouvel ennemi numéro un est le hacker (pour 45% 
des sondés), les anciens employés (I 3%), le crime organisé (I 3%) 
et les collaborateurs actuels (I 1%). 
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I 



Is ont donc créé un 
site www.nomore 
aolcds.com pour invi- 
ter les internautes 
américains à leur 
envoyer leurs CD publici- 
taires d'AOL. 

Quand ils en auront un mil- 
lion, ils les livreront au 
siège du FAI en retour ! 
Jack et John prévoient de 
stocker les CD qui leurs sont 
envoyés dans leur jardin et 
de livrer, sur leurs propres 
deniers, les 17 tonnes de 
disques en convoi. "Si nous 
pouvions avoir un camion 
de 

Webvan 
[ndlr : 
voir notre 
autre 
actualité 
ci-des- 
sous] 
pour 
cette 
livraison, 
cela don- 
nerait 
une 
touche 
originale 
à l'opéra- 
tion" soulignent-ils. Mais le 
chemin est long. 
A la mi-septembre, les deux 
révolutionnaires n'avaient 



COMMENT Lf 
NET-KONOMlT 
A BOULEVERSi 
LA Vfc Ef\ 
ENTREPRISE 



reçu que 1 500 CD 
(dont 2 en prove- 
nance du siège de 
Microsoft à Seattle), 
mais des milliers 
seraient en route. 
A cette même date, 
AOL 



M DftUL 



JE VEUX 300 
D'AUÔMENTATi 
5ÎNONJEQU 
VOTR£ ZdiT£ 
POURR'r 



ETENSUfTE 



•*• 



m£t>UCTiûN pu, 
PERSOHHELZ' 



Initialement 
imaginée 

pour le seul 

territoire 

américain, 

Jack et John 

S révoient 
'étendre 
leur croisade 
au monde 
entier 



n'avait 
pas 

encore 

réagi officiel- 
lement à cette 
opération, 
mais Jack a 
confié à 
Netbug "qu'un 
collaborateur 
d'AOL nous a 
écrit pour 
mettre en 
valeur une 
erreur relative 
à la descrip- 
tion du browser d'AOL que 
nous faisions sur notre site. 
Nous l'avons immédiatement 
corrigée". Initialement ima- 




ginée pour le seul territoire 
américain, Jack et John 
prévoient d'étendre leur 
croisade au monde entier : 
"quand nous avons mis en 
place cette opération, nous 
n'avions pas imaginé que 
cela pourrait être relayé à 
l'étranger et en France. 
Nous avons également eu 
des contacts avec le Canada, 
le Mexique et le Japon. 
Si les français veulent 
rejoindre notre cause, nous 
serons très honorés d'avoir 
leur aide !". Envoyez vos CD 
à No More AOL CDs, 1935 El 



Back au fisc 



Webvan de panique 

Le supermarché en ligne Webvan Group est déclaré en faillite : le fleuron de la cyber-distribution aux 
Etats-Unis, qui avait même développé le concept de la "livraison le jour de la commande", a succom- 
bé à ses coûts d'exploitation monumentaux. Au global, l'entreprise licenciera ses 2 000 salariés et tire- 
ra une croix sur l'une des plus grosses levées de fonds réalisée par une start-up aux Etats-Unis : plus 
d'un milliard de dollars. L'action Webvan, cotée au Nasdaq depuis septembre 1 999, a été divisée par 
560 depuis son plus haut niveau à 34 dollars. Le 6 juillet dernier, elle avait clôturé à 6 cents. 
L'un des gros perdants de cette déconfiture est un ex-salarié de Webvan : George Shaheen. Cet 
ancien patron d'Andersen Consulting avait été débauché en Octobre 1 999 pour prendre les rennes 
de Webvan et enchanter les marchés financiers. . . Jusqu'à ce que le modèle économique de Webvan 
s'avère défaillant et que Shaheen démissionne en avril 200 1 . Un revers pour l'homme qui avait fait 
une croix sur son salaire annuel de 4 millions de dollars chez Andersen Consulting. . . si on ne lui avait 
bricolé une clause dans son contrat de travail, toute à sa faveur : en cas de départ, Webvan devait lui 
verser, jusqu'à la fin de ses jours (ou de ceux de sa femme), la modeste salaire annuel de 375 000 
dollars (soit un peu plus de 2,5 millions de francs) au titre de simples dommages. Reste à savoir si ce 
dédommagement survivra au dépôt de bilan, et à l'éventuelle reprise de Webvan. . . 



Dorado Ave, Berkeley CA, 
94707, USA. 

Décidément les américains 
sont de toutes les croisades ! 



► c 

pour le flooz 

Souvenez-vous : pour pal- 
lier à la peur légitime de 
laisser son numéro de carte 
bancaire sur une myriade 
de sites marchands, des 
start-up avaient inventé la 
monnaie virtuelle (un peu 
comme comme le Club 
Med et ses " colliers " en 
quelque sorte). 
En l'occurrence, il s'agissait 
d'acheter auprès d'elles des 
"flooz" ou des "beens" et de 
s'en servir pour effectuer 
ses achats auprès de sites 
partenaires. Hélas, les 
beens ont cessé d'exister en 
août dernier pour cause de 
désintérêt total de la part 
des utilisateurs et des sites 
marchands. 

De son côté, le créateur 
des flooz vient d'être pré- 
venu par le FBI qu'il a dis- 
tribué à son insu pour 
300 000 dollars de flooz à 
des voleurs de carte de cré- 
dit. Dommage, car l'entre- 
preneur prospectait juste- 
ment pour revendre sa 
société. 

Face au revirement attendu 
des investisseurs initiale- 
ment intéressés, il décide 
finalement de se mettre en 
faillite. 



VU SUR LE NET ; 

Pour les hommes, 
les vrais 



Www.ledragueur.com : 
notez la baseline de 
ce site hautement 
culturel : "parce que le plus 
important pour les mecs, 



i -1 *±. ■_!. ; I 




c'est les filles". 
Effectivement, le ton est 
donné, et tout le reste du 
site est du même acabit. Le 



dossier du mois, consacré 
comme il se doit à la drague 
sur la plage (nous sommes 
encore en été à l'heure où 
nous écrivons ces lignes), 
^ "Avant de partir à la 
chasse sur la plage 
de Saint-Plouf sur 
mer, vous avez 
acheté un stock de 
préservatifs à 
rayures. 

Cet achat est judi- 
cieux car d'une 
part, il va y avoir 
pas mal de va-et-vient dans 
votre vie affective et d'autre 
part les rayures, ça grossit ", 
ça promet ! 



— 



J 



Le TDP de ma boîte MAIL 



Le 25 août 2001 - Message de Dieu 
Le seul Dieu est le début, le seul Dieu est la fin. 
Tout commence et finit avec le seul Dieu, il est au 
dessus et au dessous de tout. 
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^ Le i 

des morts-vivants 
(le retour) 

Certains clament que 
Microsoft abrite une tripo- 
tée de magouilleurs en tous 
genres. Mais le dernier fait 
en date de la firme de 
Redmond semble leur don- 
ner raison... et pourrait 
nous faire passer Bill Gates 
pour le frère caché de Jean 
Tiberi. Explications : dans le 
cadre du procès intenté au 
plus gros éditeur de logiciels 
du monde, les juges ont reçu 
moult lettres de militants 
pro-Microsoft expliquant 
qu'en fait de trust, il s'agis- 
sait surtout de civiliser le 
monde barbare de l'informa- 
tique grâce au système d'ex- 
ploitation le plus fiable et le 
plus stable. Hélas, lorsque 
les hommes de loi ont vérifié 
l'identité de ces sympa- 
thiques utilisateurs, ils se 
sont aperçus qu'il s'agissait 
de personnes décédées 
depuis belle lurette... 



Sonneries pour portables : tout est illégal ! 



Oui n'a pas enten- 
du son portable 
entonner "Rikita 
petite fleur de 
java" lors d'un 
entretien d'embauché, n'a pas 
saisi à quel point le paramé- 
trage des sonneries de por- 
tables était devenu populaire. 
Qu'on dispose d'un mobile 
Nokia ou 
autre, il est 
désormais 
possible de 
remplacer sa 
sonnerie 
monotone par 
une mélodie 
à la mode. Le 
principe est 
simple : sur le 
net ou sur un 
numéro 
audiotel, 
moyennant 
un coût de 
plusieurs 
francs, vous donnez votre 
numéro de téléphone, vous 
choisissez une mélodie, et 
elle est envoyée directement 
sur votre mobile. Pendant des 
mois, ce business naissant a 
refusé de se plier aux 
moindres contraintes légales. 
Jusqu'à l'année dernière, 



Il ne fait 
aucun doute 
que la trans- 
position 
d'une mélodie 
en sonnerie 
sans l'accord 
de l'auteur 

a priori, 
est illégale 




w w VV.111CIX0.V.V1 1 i/ii iouuui.e/interiors/bhg/ 
James Lileks l'explique sur la page de garde de son site : la mode des 

années 70 n'avait rien de séduisant, elle était hideuse, surtout en 
matière de décoration. Et pour prouver ce qu'il avance, James a réfé- 
rencé les plus belles photos de décoration de l'époque : salles de 
bains avec moquette en moumoute de zèbre et tapisserie plasma au 
plafond, salons avec rideaux marrons en velours côtelé, pouf multi- 
colore et lampe ébouriffée en fibres optiques. Et de conclure que 
l'époque des "Drôles de dames" et de "La croisière s'amuse" était 
vraiment gerbante. 



date à laquelle un vent de 
panique en provenance des 
USA a soufflé sur le vieux 
continent : le 17 août 2000, 
EMI, major de l'industrie du 
disque, a porté plainte aux 
Etats-Unis contre Global 
Music One qui offrait sur son 
site des centaines de sonne- 
ries en téléchargement. La 
raison : 
Global One 
s'asseyait 
littérale- 
ment sur le 
code de la 
propriété 
intellec- 
tuelle en 
ne rever- 
sant aucu- 
ne somme 
aux 

auteurs 
des mélo- 
dies qu'il 
distribuait. 
Du coup, les spécialistes fran- 
çais des sonneries pour por- 
tables ont décidé de rentrer 
dans le rang. Pas si simple, à 
vrai dire, car cette activité 
nouvelle manquait de cadre 
juridique. Chez Kiwee, l'un 
des acteurs les plus sérieux 
du secteur, Francis Cohen, 
responsable du Marketing, se 
rappelle : "nous sommes allés 
voir la SACEM, l'organisme 
répartiteur des droits d'au- 
teurs et ils ne savaient pas 
vraiment comment considérer 
cette activité. Ils se sont rap- 
prochés de leurs homologues 
dans les pays Scandinaves, 
qui avaient de l'avance dans 
ce domaine, pour adapter un 
contrat spécifique à la 
France". Les sociétés qui ont 
passé un accord avec la 
SACEM reversent désormais 
une dîme pour chaque son- 
nerie téléchargée. Si peu de 
monde s'aventure à donner 
des chiffres, chez 123 
Multimédia on précise qu'il 
s'agit généralement d'un for- 
fait calculé en fonction des 
volumes de sonneries télé- 
chargées et chez Kiwee on 
concède qu'il s'agit "des 
quelques dizaines de cen- 
times, qui s'approchent du 
franc". Voilà donc les aspects 
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liés au droit patrimonial des 
auteurs (donc financiers) 
réglés. 

Reste l'autre aspect : le droit 
moral qui permet à un auteur 
de s'opposer à toute atteinte 
à l'intégrité de son œuvre. En 
d'autres termes, toute adap- 
tation d'une œuvre en sonne- 
rie ne peut se faire sans l'au- 
torisation expresse de l'au- 
teur de l'œuvre originale. 
Voilà comment tous les diffu- 
seurs de la mélodie de "La 
croisière s'amuse" devraient 
rechercher l'adresse des héri- 
tiers de Jack Elliott, le com- 
positeur de la mélodie qui 
vient de casser sa pipe fin 
août... Or aucun d'entre eux 
ne respecte ce principe. Chez 
Kiwee, on indique que les 
autorisations ne sont pas 
demandées. "Mais nous avons 
mis en place un "process" 
spécifique, avec une adresse 
email dédiée qui permet à 
une personne ne souhaitant 
pas voir 
une de ses 
mélodies 
adaptée 
en sonne- 
rie de 
nous écri- 
re, de 
manière à 
ce que 
nous l'en- 
levions 
immédia- 
tement", 
ajoute 
Francis 

Cohen. Une procédure, qui ne 
résout pas le problème, 
réplique t-on du côté des 
auteurs, même si "c'est mieux 
que rien". Même analyse chez 
France Telecom, qui avoue de 
longue date s'être intéressé 
aux sonneries pour portables : 
"mais nous avons abandonné 
l'idée compte tenu des 
risques légaux, notamment 
liés au droit moral. Nous 
aurions été les premiers dans 
la ligne de mire des auteurs" 
confie t-on. Reste qu'il "ne 
fait aucun doute que la 
transposition d'une mélodie 
en sonnerie sans l'accord de 
l'auteur a priori, est illégale" 
confirme t-on au service juri- 



l'humo 



Pere-noel.fr, qui a sus- 
cité les foudres de cen- 
taines d'internautes 
mécontents, n'en est 
pas moins doté d'hu- 
mour. Allez sur leur page 
d'accueil, faites une 
recherche sur "ordure" et 
choisissez le DVD "Le père 
noël est une ordure". Le 
descriptif commence par 
"Dans le film seulement. . . " 



dique d'une major du disque. 
Pour autant, le sujet n'est pas 
l'affaire des majors : le droit 
moral est du seul ressort de 
l'auteur et il conviendrait que 
lui seul porte une affaire en 
justice. Mais pour l'instant, 
les auteurs ne semblent pas 
contrariés : chez Kiwee, on 
indique que la procédure 
visant à 



Les sociétés 
qui ont passé 

un accord 
avec la SACEM 

reversent 

désormais 
une dîme pour 
chaque sonne- 
rie téléchargée 



demander le 
retrait immé- 
diat d'une 
sonnerie n'a 
été invoquée 
par personne. 
Et un auteur 
désabusé de 
remarquer 
"quand Charly 
Oleg massa- 
crait 

"Yesterday" 
sur son orgue 
Bontempi, les 
Beatles ne sont pas venus 
demander des comptes à 
Tournez manèges". 



nmultjrriedja 




3D, 2D, animation, 

conception Web, PAO, 

sonorisation... 

En kiosque avec 1 CD ! 

www.studiomultimedia.fr 
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Dodo.com 

dans la Silicon Valley 



i 



e magazine L'Express a 
publié récemment un 
article très intéressant 
relatant la déconfiture des 
start-up dans le temple cali- 
fornien du high-tech, la 
Silicon Valley. 
Panneaux "à vendre" ou "à 
louer" à tous les coins de 
rues, ambiance "hors-saison" 
(dixit la chanson de Francis 
Cabrel), des herbes folles 
dans ce qui fut des bacs à 
fleurs 
coûteux, 
des rues 
vides, 
proliféra- 
tion de 
sites cha- 
rognards 
comme 
fucked- 
compa- 
ny.com ou 
dotcom- 

graveyard.com... On est bien 
dans le far-west, après la 
ruée vers l'or du nimporte- 
quoi.com. 70 000 deman- 
deurs d'emplois errent dans 
ce décor de -nouveau- 
western. 

La Silicon Valley règle ses 
comptes... ainsi, des sites 
charognards se sont recyclés 
dans la compilation des 
faillites... et ce n'est pas fini 
car une étude menée par la 
très sérieuse société Rosen 
Consulting promet en effet la 
disparition de 80% des start- 
up de San Francisco avant 
janvier 2002. Plus dure sera 
la chute. Difficile en effet de 



On est bien 

dans le 

far-west, 

après la ruée 

vers For 
du nimporte- 
quoi.com 



s'extraire du luxe qui a 
entouré la naissance de ce 
que beaucoup ont cru être un 
"nouvel eldorado"... 
Les start-up dépensaient en 
moyenne par soirée 40 000 à 
50 000 dollars en langoustes 
et bars gratuits. 
Aujourd'hui, les start-down 
bradent leur mobilier et 
matériel informatique : qui 
veut de mon écran 21 pouces 
pour 200 francs ? Après l'e- 
business, 
place au b- 
business, avec 
un "b" comme 
dans boring, 
barbant. Dans 
l'annuaire des 
start-up de 
San Francisco, 
le suffixe 
.corn a prati- 
quement dis- 
paru des rai- 
sons sociales. Là-bas comme 
ici, les gens ont compris qu'il 
fallait travailler dur pour 
espérer gagner un peu d'ar- 
gent, et surtout, assurer sa 
pérennité. 

D'un certain point de vue, la 
"folie internet" et la folie du 
début des années 70 ont un 
point commun, celui d'avoir 
cru que le monde pouvait 
reposer d'abord sur le plaisir 
et l'argent faciles et non sur 
les valeurs qui l'ont toujours 
animé depuis que le monde 
est monde. 

Ce message à caractère de 
"matière à réflexion" vous 
était offert par NetBug. 



Une superbe promo 
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Psion : c'est oui 
ou c'est non ? 






e 11 juillet dernier, le 
constructeur anglais 
Psion laissait bouche- 
bée la communauté interna- 
tionale avec une annonce 
lourde de conséquence : 
"nous arrêtons les ordina- 
teurs de poche 
pour le 
grand 
public". 
Le fabri- 
cant avait 
dans ses 
cartons un 
successeur 
du 5mx 
équipé de la 
technologie 
Bluetooth 
(protocole de 
communica- 
tion sans fil 
où chaque poste peut faire 
office de relais pour les 
autres) mais décidait finale- 
ment de ne plus le sortir vu 
le manque d'intérêt acca- 
blant de la part du public. 
L'un de ses représentants 
déclarait : "Bluetooth aurait 



dû devenir un standard vers 
le milieu de l'année 2000 
mais, à l'heure actuelle, il 
n'est toujours 
pas sorti 



► L'ir 

rien de plus simple 

Utiliser internet est très 
simple... c'est en substance 
ce qu'essaie de prouver 
Sugata Mitra, un informati- 
cien indien, ayant mené une 
étude au sein des bidonvilles 
de Delhi en Inde : il a livré 
aux enfants du quartier, 
généralement analphabètes 
et totalement étrangers aux 
nouvelles technologies, un 
ordinateur relié au net. Sans 
aucune aide, ceux-ci ont 
découvert, généralement 
par "apprentissage acciden- 
tel" comment naviguer, télé- 
charger des jeux et y jouer. 
Au bout de deux mois, ils 
savaient même trouver des 
morceaux mp3 et les écou- 
ter ! Voilà qui devrait don- 
ner un sacré complexe à 
Jacques Chirac, qui s'était 
exclamé en 1 996 lors d'une 
visite à la Bibliothèque 
Nationale : "La souris ? 
Qu'est-ce que c'est ?". 




Psion, ou comment arrêter 
tout en continuant. 



Le LBC 2000 est une invention conçue par un bidouilleur américain. Il s'agit d'une armature en acier 
dotée de tables amovibles permettant d'utiliser un écran d'ordinateur, un clavier et une unité centrale 

dans toutes les positions : assis, debout, couché... Pour 
faire la promotion de son système, l'inventeur a mis en 
ligne sur [www.geocities.com/SiliconValley/Monitor 
/5937/] une page de présentation du LBC 2000 des plus 
élaborées : quelques photos en situation d'un utilisateur 
heureux. L'engin a beau être intéressant, on ne voit 
qu'un truc : la grosse patate sur la chaussette droite de 
l'utilisateur. Ça c'est de la pub ! 






des laboratoires 
puisque personne n'en 
veut". Deux jours plus tard, 
revirement de situation. La 
direction de Psion revient sur 
ses propos et déclare que, 
finalement, pas du tout. La 
marque va bel et bien conti- 
nuer à vendre et à supporter 
ses gammes de Revo et 5mx. 
Mieux, Psion sortirait bel et 
bien ses nouveaux modèles 
Bluetooth "dès que le marché 
sera prêt" et s'engagerait 
même à en vendre des 
licences. 

Voici la démonstration d'une 
belle tentative désespérée de 
ne pas affoler le public pour 
parvenir à écouler les stocks. 
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fc> La fin des haricots I 

Beenz, qui prônait le déve- 
loppement de bons d'achat 
virtuel sur le net (les 
Beenz), vient de déposer le 
bilan. Voilà qui nous permet 
de faire un heureux jeu de 
mot... 

► c 

A peine 43 220 francs de 
chiffre d'affaires net pour 
35,9 millions de pertes... Le 
Président de Doctissimo.fr, 
Claude Malhuret, ancien 
Ministre et ancien Président 
de Médecins sans 
Frontières, devrait tout de 
même réaliser qu'il n'est 
plus à la tête d'une associa- 
tion à but non lucratif... 
Doctissimo, qui réalise 
d'après son rapport de ges- 
tion 2000, plus d'un million 
de pages vues par mois, 
aurait sérieusement besoin 
d'une régie publicitaire. 



Cariatis n'a pas peur 
du ridicule 

Voici la 
retranscrip- 
tion d'une 
annonce de la 
SSII Cariatis 
parue sur email- 
job le 4 juillet 
2001. 

Un vrai bijou de 
communication externe : " o) Un petit sourire pour bien démar- 
rer ! loi Cariatis a besoin de vous ! (si ça c pas de la top promo 
kom on en fé plu ! loi !) SSII en forte croissance recherche 5 AP 
(analyste programmeur hein) Cherchez pas plu loin ;-)) sein 
d'une ékip de dev, vs assurez le maintien et le dev des appli en 
environnement Mainframe : MVS, CICS, Cobol, DB2. 
Formation bac+3 ac 1 an d'expé mini ;-) (l'usage des smileys est 
conseillé loi !). 

Ah, quand les vieux parlent le langage des jeunes, ils ont vrai- 
ment l'air ridicules... 




France Telecom : une bourde à la bourse 



/j 



o- 



l 



Le 30 août dernier, France Telecom a commis une belle gaffe, 
en l'occurrence celle d'expédier par email à des analystes finan- 
ciers ses résultats semestriels avec une semaine d'avance. 
On frise là le délit d'initié : dès le lendemain, l'action montait 
soudainement sous l'influence de certains boursicoteurs, visible- 
ment au courant par avance que le groupe allait annoncé qu'il se 
portait mieux que prévu. 

Dans un souci de transparence, France Telecom a dû rendre 
public dans les plus brefs délais ces fameux résultats. Selon un 
analyste, "cela prouve que mêmes chez les grands groupes qui 
ont des ambitions sur Internet, on ne maîtrise pas totalement les 
nouvelles technologies". 



Les euro-députés s'embrouillent 
au sujet du spam 



/ux Etats-Unis, le 
"spam", ou le flot 
d'emails non sollicités, 
doit son nom à une marque 
de jambonneau en boîte, 
sans saveur et peu coûteux. 
La francisation à la mode est 
le "pourriel", contraction de 
"courriel pourri" qui pren- 
nent souvent la forme de 
publicités. 

Début septembre, le parle- 
ment européen s'est réuni 
pour donner un avis prélimi- 
naire à la proposition 



"Cappato" (du nom du rap- 
porteur italien) concernant 
la protec- ^^^^^^ 



tion de la 
vie privée 
en matière 
de données 
person- 
nelles. 
Le discours 
s'est rapi- 
dement 
focalisé sur le spam, et plus 
spécifiquement sur "l'opt-in" 
(consentement a priori) ou 



le "spam" (...) 
doit son nom à 
une marque 
de jambon- 
neau en boîte 



"l'opt-out" (possibilité de 
faire cesser a posteriori l'en- 
^^^^^^ voi d'email). 
La France, le 
Luxem- 
bourg, la 
Grande- 
Bretagne et 
l'Irlande ont 
essayé de 
soutenir 
"l'opt-out" 
alors que la majorité des 
autres pays (l'Allemagne, 
l'Autriche, le Danemark, la 
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rsonnes du sexe opposé. 

ujours demandé pourquoi certaines personnes 
étaient entourées de personnes du sexe opposé ? 
Cliquez ici pour avoir plus d'informations" 



VU SUR LE NET : 

Le site des radins 



Radin.free.fr 
Sous le titre "Tout ce 
qui est gratuit est bon 
à prendre", ce site est une 
base de données d'astuces 
plus ou moins piteuses pour 
vivre à moindre frais. Au 
chapitre des astuces les plus 
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consultées : ne pas payer une 
communication de portable 
(en se faisant systématique- 
ment rappeler), gagner de 
l'argent grâce aux machines 
à café (en inspectant le com- 
partiment à monnaie)... 
Réservé à ceux que la honte 
ne fait pas rougir. 
Tiens, on leur en 
— livre une : "Pour 

manger à l'œil, allez 
dans un MacDo, et 
demandez au clients 
qui n'en veulent 
plus de finir leurs 
frites". 



La déconfiture la plus lucrative au monde 

On peut avoir planté en même temps les familles Hariri, Amault, 
Benetton et les banques d'investissement Goldman Sachs et JP 
Morgan, sans pour autant avoir honte d'en parler. Kajsa Leander 
et Ernst Malmsten, suédois à peine trentenaires, respectivement ex-cri- 
tique littéraire et ex-top model chez Elite, souhaitent écrire un livre sur 
Boo.com, la société qu'ils ont créée et liquidée. Boo.com, qui devait être 
le fleuron de la nouvelle économie en proposant sur le web des vête- 
ments de créateurs n'a mis que six mois pour disparaître et laisser 300 
collaborateurs sur le carreau. Entre-temps, Kajsa Leander et Ernst 
Malmsten ont eu le temps de faire la couverture de Fortune et de dépen- 
ser près d'un milliard de francs. "Boohoo.com", leur livre, retracera leur 
glaçante aventure. . . en attendant le film. 



Finlande et l'Italie) prônaient 
le principe de "l'opt-in". Le 
sujet a donné lieu à de belles 
empoignades, le summum du 
ridicule ayant été atteint par 
une coalition menée par le 
Parti Socialiste Européen 
préconisant "l'opt-in" à l'ex- 
ception de deux emails par 
an. Un dispositif ridicule, 
totalement impossible à 
encadrer techniquement et 
juridiquement, et revenant à 
organiser la fête du pourriel 
deux fois par an... 
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Les flops de l'été 



Manque de Bol ! 

On l'attendait depuis 
quelques mois, une sorte de 
chronique d'une mort 
annoncée... la nouvelle est 
finalement tombée mi-juillet : 
Vivendi Universal et 
Bertelsmann ont décidé de 
fermer leur site de vente de 
produits culturels, bol.fr, 
qu'ils détenaient à 50/50. 
Les trente salariés de l'entité 
française ont ainsi eu la sur- 
prise d'apprendre que l'en- 
treprise qui les embauchait 
fermait ses portes par un 
simple communiqué de pres- 
se ! La fermeture de Bol.fr 
semble confirmer l'inquiétu- 
de qui règne actuellement 
sur le marché encombré des 
librairies françaises en ligne 
dont le leader incontesté 
reste Fnac.com. Par ailleurs, 
Vivendi Universal a finalisé 
la cession à Bertelsmann des 
50% qu'il détenait dans 
France Loisirs. Annoncé en 
mars dernier, ce désengage- 
ment du groupe de Jean- 
Marie Messier va permettre 
au géant allemand des 
médias de détenir la totalité 
du capital du club du livre. 



Le big bazar 

L'été a été chaud au sein du 
groupe iBazar qui a dû faire 
face aux problèmes sociaux 
suite à l'annonce fin juillet 
d'un plan social visant à 
supprimer une cinquantaine 
d'emplois du siège parisien. 
La situation s'est détériorée 
fin juillet 
avec le 
déclenche- 
ment d'une 
nouvelle 
grève " illi- 
mitée " par 
le syndicat 
Cesial qui 
comptait 
déjà à cette 
époque 21 
adhérents 
chez les 
salariés du 
groupe. Ce syndicat a été 
contacté par plusieurs sala- 
riés d'iBazar au lendemain 
de la signature de l'accord 
avec eBay. 

Au coeur du conflit figu- 
raient pêle-mêle, le plan 
social portant sur 50 postes, 
des heures supplémentaires 
non payées, le non-paiement 
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\achinchose.com 

;turbateurs compulsifs sur 5 conviennent qu'i 
de l'endroit idéal pour lâcher la purée. 



La situation 
s'est détério- 
rée fin juillet 

avec 
le déclenche- 
ment d'une 
nouvelle grève 
11 illimitée " 



des primes sur les résultats 
annuels atteints (qui n'au- 
raient jamais été versées 
selon les représentants du 

Cesial) et un 
plan de 
stock- 
options né à 
l'occasion 
du second 
tour de 
table du 
groupe et 
dont la 
valorisation 
a été rédui- 
te à néant 
sur la base 
du montant 
de l'opération de cession à 
e-Bay. En attendant des pro- 
positions écrites de la part 
de la direction, les grévistes 
ont profité du temps estival 
pour organiser des barbecues 
le soir devant les locaux de 
iBazar. Après le caviar et le 
Champagne, les merguez et 
le gros rouge ! 



Digitall : that's ail 

Résumé des épisodes précé- 
dents : en juillet dernier, 
Père-No ël.fr décide finale- 
ment de ne pas racheter 
Digitall au groupe Lagardère 
(ce père noël, c'est vraiment 
une ordure). Celui-ci, avait 
par ailleurs annoncé sa 
volonté de se désengager du 
commerce électronique suite 
à l'échec de son système d'e- 
distribution Zendis. L'horizon 
semblait bien bouché pour 
Digitall... sans repreneur, il 
ne restait plus que la ferme- 
ture, qui a été effective fin 
août. A l'heure où nous écri- 
vons ces lignes nous ne 
connaissons pas encore le 
sort réservé aux salariés du 
site de vente en ligne, a 
priori, selon les informations 
que nous avons pu collecter, 
il semblerait que le groupe 
Lagardère, toujours soucieux 
de son image, étudie toutes 
les possibilités de reclasse- 
ment des salariés. 



► S 

bien Maryse 

Ebay, le leader mondial de 
l'enchère en ligne (qui a 
racheté iBazar en France) 
annonce sa volonté de créer 
une émission quotidienne. Si 
les producteurs ne se sont 
pas encore prononcés sur le 
format de l'émission, ils ont 
indiqué vouloir fédérer les 
communautés de collection- 
neurs qui font leurs 
emplettes sur le Web. Une 
sorte de télé-shopping mais 
avec que des vieux trucs 
inutiles. 

Le créateur 
d'Hotmail s'est 



planté 



Sabeer Bhatia créateur du 
service de courrier électro- 
nique Hotmail a raté le lan- 
cement de sa nouvelle start- 
up faute d'investissement et 
de succès. Sa société 
Arzoo.com ("passion" ou 
"désir" en indien) devait 
créer des liens entre les 
experts informatiques et les 
entreprises clientes. 
D'origine indienne, Bhatia 
était devenu riche en ven- 
dant sa société Hotmail à 
Microsoft pour 400 millions 
de dollars. On ne peut pas 
réussir à tous les coups... 



Quand le gratuit devient 
payant 

Yahoo vient d'annoncer que son service gratuit d'hé- 
bergement de pages web personnelles ne le sera plus 
que sous certaines conditions. Tous les sites abrités 
par GeoCities (que Yahoo a racheté il y a deux ans) ne 
devront pas générer plus de 3 Go de transfert de données par 
mois. 

Au-delà, le site sera déconnecté automatiquement. L'autre solu- 
tion consiste à accepter le service payant de Yahoo qui, pour 8 
dollars par mois, autorisera jusqu'à 10 Go d'upload. GeoCities 
finançait jusqu'à maintenant l'hébergement gratuit grâce aux 
publicités. Mais l'effondrement des investissements en promo- 
tion a poussé la firme de Sunnyvale à trouver d'autres sources 
de revenus. 

Outre GeoCities Pro et GeoCities Webmaster (les deux services 
payant d'hébergement), Yahoo prévoit également de faire payer 
le référencement dans sa base de données. Cela me rappelle un 
petit restaurant chinois près de chez moi qui servait des nems à 
volonté et qui un jour, alors que je lui demandais une troisième 
assiette, m'avais dit "Ah non Monsieur, c'est à volonté, mais 
seulement deux fois". 
Yahoo ne plus savoir où donner de la tête ! 



HDL fait peur 



H 



elon les analystes du cabinet américain Gartner, AOL 
incarnerait la société Internet qui inspire le moins 
confiance. Les utilisateurs s'en méfieraient même plus 
que de Microsoft (37% contre 29% des internautes 
interrogés) voire que de toutes les sociétés en ligne qui deman- 
dent l'entrée d'un code de carte bancaire ! 



Uidéo-gags 



^ http://www.stupidvideos.com/ 

V" A mi chemin entre le Zapping et Videogag (mais sans Bernard Montiel, l'idole des belles-mères), 
voici stupidvideos.com : extraits de pubs, séquences amateurs ou images d'actualité... près de 300 clips 
peuvent être visualisés (même avec une connexion bas débit). 

On y trouve, dans le plus grand désordre : la scène de plantage de Windows lors de la présentation 
officielle du système par Bill Gates, une jeune femme qui sait exorbiter ses yeux à la demande, un péto- 
mane en représentation, une mariée dont la robe s'enflamme... 
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^ Plus 
plus vite ! 

Nouveau record du monde 
de transmission de données 
sur une seule et unique 
fibre optique vient d'être 
atteint. Tenez-vous bien, ça 
décoiffe : 10,2 Tbits/sec (10 
200 gigabits/sec), soit 
l'équivalent d'un million de 
connexions ADSL ! Nous 
devons cette prouesse à 
Alcatel Optic. 
Mais ce n'est pas tout, fort 
de ce succès, Alcatel vient 
de faire exploser le record 
du monde de transmissions 
trans-océaniques en faisant 
transiter des données à 3 
Tbits/sec sur une distance 
de 7 300 kilomètres, sépa- 
rant Hawaï des côtes du 
Japon. 

On ne sait en revanche que 
très peu de choses quant 
aux montants investis par 
Alcatel pour développer 
l'activité "Fibres Optiques". 
On connaît par contre le 
nombre d'employés dédiés 
à ce département (25 000 
de par le monde) ou le CA 
réalisé l'année dernière (7 
milliards d'euros). 



EBanking : pas Fortis pour un sou ! 

ix mois après son lancement, eBanking, la filiale internet du groupe 
^bancaire belgo-néerlandais Fortis, est menacée de fermeture au 

motif qu'elle n'est pas parvenue à trouver un partenaire hexagonal 
disposant d'un réseau "physique". Le concept d'eBanking reposait sur la 
Bourse et les placements et ne proposait pas de produits du type crédits 
à la consommation ou crédits immobiliers. 

Difficile de pénétrer le marché du click and mortar car la concurrence 
s'y révèle rude : on dénombre en effet pas moins d'une quarantaine de 
banques en ligne qui proposent toutes des produits d'appel (comme les 
crédits à la consommation) ce qui leur permet de vivre. eBanking a 
souhaité se distinguer en misant uniquement sur la bourse... erreur 
stratégique qui coûte cher au groupe belgo-néerlandais quand on sait 
qu'il a investi 17 millions d'Euros dans ce projet qui se solde par un 
échec. 



I 



Larry Ellison se saigne 
au quatre veines 



T 'affaire avait fait grand 
bruit, l'année dernière : 
Larry Ellison, le grand 
patron d'Oracle, avait renon- 
cé à son salaire annuel de 
3,75 mil- 
lions de dol- 
lars (près de 
30 millions 
de francs) 
en contre- 
partie de 
modestes 
stock- 
options. A 
l'aube d'une 
période de 
turbulence 
pour le secteur, l'un des 
patrons les plus en vue de la 
planète, donnait ainsi un 
exemple de sacrifice et d'ab- 



Le grand 

patron 

d'Oracle 

a gagné 

700 millions 

de dollars de 

stocks options 



négation à faire pleurer Marc 
Blondel. Pour autant, le petit 
Larry ne s'en est pas trouvé 
ruiné : la U.S. Securities and 
Exchange Commission (le 
pendant 
américain 
de la C0B) a 
annoncé 
début sep- 
tembre 2001 
que 

Monsieur 
Ellison a 
finalement 
gagné pas 
moins de 
700 millions 
de dollars (plus de 5 mil- 
liards de francs) en exerçant 
ses stocks options sur l'an- 
née 2001. 



La pub ne vous remercie pas 



Ïa dernière charrette en 
date dans le monde 
hype d'Internet est 
l'œuvre de Lycos Europe, 
lequel a annoncé la suppres- 
sion de 300 emplois (sur un 
total de 1 200) au niveau 
européen. Le gros de ce 
dégraissage aura lieu en 
Suède et en Allemagne. La 
faute à qui ? 
A la publicité bien sûr ! 
L'Eldorado publicitaire prévu 
par les spécialistes du net n'a 
pas encore eu lieu et c'est 
donc tout le secteur online 
de ce domaine qui se trouve 
touché. Des web-agencies 



aux régies, en passant par les 
sites dont le modèle écono- 
mique n'est basé que sur les 
recettes publicitaires, tous 
ont dû licencier, licencient 
ou licencieront bientôt, 
même si les fashions-experts 
du virtuel s'acharnent à 
expliquer que la reprise "est 
pour bientôt". 
Lycos France revendiquait 
2,5 millions de visiteurs 
uniques en mai 2001. 
L'entreprise possède égale- 
ment les sites Spray.fr et 
Tripod.fr, la messagerie 
Caramail, le moteur de 
recherche Hotbot et le four- 



nisseur d'accès à l'internet 
Commundo. Lycos Europe, 
aujourd'hui présent dans 13 
pays, revendique 25 mil- 
lions d'utilisateurs. 
L'entreprise a été créée en 
mai 1997 sous la forme 
d'une joint-venture entre le 
portail américain Lycos Inc 
et le groupe de communica- 
tion allemand Bertelsmann 
AG. 

Elle est aujourd'hui contrô- 
lée par Terra Lycos, résultat 
de la fusion de l'espagnol 
Terra Networks et de l'amé- 
ricain Lycos Inc en mai 
2000. 




Les sites débordés 
par les attentats 



Dans l'après-midi du 11 
septembre, le nombre 
de pages vues enregis- 
tré pour le seul site de CNN 
a dépassé les 9 millions en 
une heure. A titre de compa- 
raison, le site RTL.fr, l'un 
des plus visités en France 
pour les informations géné- 
ralistes, en fait habituelle- 
ment à peine la moitié... en 
un mois ! 

Inutile de préciser à quel 
point les techniciens concer- 
nés ont dû travailler pour 
gérer toutes ces connexions 



au même moment. La solu- 
tion trouvée par ces webmas- 
ters et par leurs homologues 
français a été dans un pre- 
mier temps d'alléger les 
home pages des sites sur- 
chargés, ainsi le poids de la 
page d'accueil de CNN est 
passé de 70 Ko à 6 Ko pour 
accélérer son affichage. A 
noter que l'on n'a pas pour 
autant constaté d'augmenta- 
tion du trafic sur le net mais 
celui-ci s'est concentré au 
maximum sur une poignée de 
sites. 



Le site des emmerdeurs 
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Le "Site des emmerdeurs qui en ont marre d'être gentils" 
(http://l28.242.235.l8l/emmerdeurs/index2.html) propose un pano- 
rama complet de tous les emmerdeurs auxquels on se trouve 
confronté au quotidien. Patrons, fumeurs, gamins, animaux, sportifs, 
banquiers, vieux et autres feignants y sont détaillés en large et en tra- 
vers avec, à la clé, toutes les astuces pour leur retourner la monnaie 



de leur pièce. On ap 



3nt le top 50 des 



mots d'excuse écrits par des parents emmerdeurs d'enfants emmer 
deurs. Un régal ! Des concours s'y trouvent par ailleurs régulière- 
ment organisés (gagner un an de PQ, etc.). 
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Il n'y a pas de petit profit 



BREVES 



C'est une belle image de 
solidarité à laquelle on 
a pu assister sur 
Internet au 
lendemain des 
attentats qui ont 
frappé les Etats- 
Unis. Le site de la 
Croix Rouge a enre- 
gistré plus de 50 
millions de visiteurs 
uniques en moins 
de deux jours. Des 
sites comme 
Yahoo.com et 
Amazon.com ont 
récolté plus de 2,3 
millions de dollars 
de dons auprès des 
internautes du monde entier 
tandis que d'autres oeuvrent 
de manière plus symbolique 
en affichant des drapeaux 
américains en berne sur leur 
homepage. Toutefois cet élan 
solidaire en réaction aux 



VU SUR LE NET 



attentats du 11 septembre a 
été suivi de peu par les charo- 
gnards du web qui, à peine les 



A peine 

les twin towers 

du World Trade Center 

effondrées, 
des charognards du web 
avaient déposé des noms 

de domaines comme 

"worldtrade centerattack 

.com..." 



fait revendre les URL à prix 
d'or. Ainsi, celui qui a déposé 
le nom de domaine "attacko- 
namerica .com" affir- 
me avoir déjà accepté 
une offre à 50 000 $ et 
propose trois autres 
URL du même acabit 
pour la somme de 
100 000 $ chacune. 
Quand solidarité rime 
avec nausée... 



De son côté, Ebay, le site d'en- 
chères américain, a interdit la 
mise en vente de débris du 
World Trade Center et du 
Pentagone que certains 
auraient récupérés après le 
drame. 

Interdit aussi la mise en vente 
d'objets "souvenirs" des tours 
jumelles ou du Pentagone, 
tels que cartes postales et 
porte-clefs... 



twin towers du World Trade 
Center effondrées, avaient 
déjà déposé les noms de 
domaines "worldtradecente- 
rattack.com" ou "americaun- 
derattack .com", espérant de 



ftONOMiE 
REDEMARRE 



Un peu d'amour 

dans un monde de brutes 



Vous êtes 
amoureux fou 
mais, voilà, 
vous avez passé tel- 
lement d'heures, de 
jours, de mois ou 
d'années scotché sur 
votre clavier d'ordi- 
nateur que vous 
avez totalement 
oublié l'écriture. Or, 
il est bien connu qu'une 
bonne poésie vaut mieux 
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qu'un khebab-frites pour 
convaincre votre dulcinée de 
vous accompagner au cinéma 
samedi soir. Si vous vous 
reconnaissez, nous ne sau- 
rions que trop vous 
conseiller de visiter le site 
www.unpeudamour.com. On 
pourra y générer automati- 
quement des poèmes après 
avoir défini des mots-clefs 
(prénom de votre proie, cou- 
leur de ses cheveux etc.). Et 
si, à tout hasard vous n'avez 
pas de connexion Internet, 
hé bien vous pouvez tou- 
jours mimer un poème. Il 
paraît que ça marche très 
bien... 




L'ENCHERE DU MOIS A 



©Chaque mois, nous 
vous présentons un 
objet réellement mis en 
vente par un internaute sur un 
site d'enchère. Ce mois-ci : la 
chip en forme de zizi 
Akay33 met en vente sur Ebay 
aux USA une chip (de marque Cheetos) ayant en forme de pénis. 
Description de l'objet : "Quand j'étais enceinte, j'avais une envie folle de 
Cheetos. J'en mangeais tout le temps. Un jour j'ai découvert cette chip 
particulière. Elle avait la forme d'un pénis. Voici une photo, je n'ai pas 
voulu faire un scan de l'objet de peur de le réduire en miettes". L'objet 
est mis aux enchères pour un dollar à l'adresse suivante : http://cgi.ebay 
.com/aw-cgi/eBaylSAPI.dll?Viewltem &item - 160997283 I 
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► Le 
par Sony 

Le prestigieux MIT 
(Massachusetts Institue of 
Technology) vient de dépo- 
ser une plainte contre Sony. 
Il s'avère en effet que les 
télés numériques que 
fabrique le géant japonais se 
basent essentiellement sur 
des algorithmes directement 
issus des laboratoires de 
l'institut de recherche amé- 
ricain... sans qu'aucune 
licence n'ait été payée ! Le 
MIT vient par ailleurs de 
gagner deux autres procès 
contre Toshiba et Sharp 
pour la même raison. 

► VU SUR LE NET : 

Encyclopédie 
des lois débiles 

http://www.dumblaws.com 
Dumblaws est un site qui 
référence toutes les lois stu- 
pides qui existent dans le 
monde entier : on pensait 
que la France, avec sa loi 
interdisant de donner à un 
cochon le nom de 
"Napoléon" remportait la 
palme. Il n'en est rien : les 
Etats-Unis ont des lois for- 
midables. On apprend ainsi 
qu'en Alabama, il est inter- 
dit de jouer aux dominos le 
Dimanche, en Arizona, cou- 
per un cactus est passible de 
25 années d'emprisonne- 
ment, en Arkansas, un 
homme peu légalement 
battre sa femme, mais pas 
plus d'une fois par mois, 
dans le Colorado, il est 
interdit de vendre de l'alcool 
un jour d'élection... 
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► VU SUR LE NET ; 
Les héros dont 
le monde se fout 




Le site des "héros dont tout 
le monde se fout" entend 
passer à la postérité les 
aventures de Super 
Paramécie (protozoaire peu 
ragoûtant avec des poils) 
contre le Camembert 
Masqué. 
http://calendos.ludau.org/ 

► Fujitsu 
et les coupes franches 

Fort de 55,4 milliards de Yen 
de pertes, Fujitsu, le numéro 
3 de l'électronique au Japon, 
vient de prendre des 
mesures drastiques : il licen- 
ciera bientôt 1 6400 de ses 
employés (dont 5000 au 
Japon), en réaffectera 4700 
autres à de nouvelles activi- 
tés, sous-louera ses usines et 
arrêtera de fabriquer des 
disques durs. 



J 



Le sit-in virtuel 



Après les sit-in pacifistes devant les ambassades et 
autres sièges de multinationales pas très cools, l'heure 
est au sit-in virtuel. Mais qu'est ce que le sit-in virtuel 
? C'est tout simple, c'est italien, et c'est né à l'occasion du 
très médiatisé G8 de Gênes. Alors que certains auront préféré 
le sit-in classique devant le périmètre quadrillé par les forces 
de l'ordre Italiennes, se prenant au passage quelques coups 
de bottes bien placés (il faut dire qu'un manifestant assis est 
bien plus facile à toucher qu'un casseur qui déambule dans 
les rues) un site italien réagissant au décès d'un jeune anti- 
mondialiste a préféré inviter celles et ceux qui souhaitaient 
manifester leur mécontentement à se connecter au même 
moment sur le site officielle du Gros 8 ralentissant ainsi l'ac- 
cès au site. 

Continuant sur sa lancée répressive, le parquet de Gênes a 
fait saisir le site Netstrike, commanditaire de l'action qui 
déclare de son côté pour sa défense que le sit-in virtuel n'a 
rien d'illégal. Quand la censure éclabousse la toile.... 



Les tubes de Tété 



Mauvais goût 



EBay-néfice net 

Le ralentissement écono- 
mique mondial ne semble pas 
affecter le site de ventes aux 
enchères, eBay puisqu'il 
affiche au deuxième tri- 
mestre un bénéfice net trois 
fois supérieur à celui réalisé 
l'année dernière à la même 
époque, soit 24.6 millions de 
dollars (contre 7.5 millions 
de dollars). Un chiffre nette- 
ment supérieur aux attentes 
des analystes : Thomson 
Financial/First Call tablait 
sur un profit de 9 cents par 
titre. Quant à son chiffre 
d'affaires, il a pratiquement 
doublé, s'élevant à 181 mil- 
lions de dollars contre 98,2 
millions un an plus tôt. "Je 
suis ravi d'annoncé un nou- 
veau trimestre exceptionnel 



avec une croissance record 
du nombre des utilisateurs", 
s'est félicité le directeur 
général d'eBay, Meg Whitman 
(bravo Meg). De là à dire que 
la vente de produits sur 
Internet toutes catégories 
confondues est en pleine 
croissance, il n'y a qu'un pas, 
que eBay pourra aisément 
continuer à franchir au point 
que ses analystes financiers 
ont relevé de 15 à 30 mil- 
lions de dollars ses perspec- 
tives de chiffre d'affaires 
pour le second semestre et 
tablent désormais sur des 
ventes comprises entre 385 
et 400 millions de dollars. 

Amazon, tu montes ? 

Enfin une bonne nouvelle 
dans le monde sinistré de la 
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Après le scan de chat, voici encore plus stupide : le scan de... seins ! 

C'est anti-érotique au possible (les poitrines étant aplaties au possible 

sur la vitre) et il n'y a pas beaucoup d'exemples sur le site. D'ailleurs, 

le webmaster prévient : "surtout, envoyez-nous vos photos !". 

ww.tittyscan .corn 



net économie : le numéro un 
mondial de la distribution 
par Internet, Amazon.com, a 
réduit ses pertes nettes à 
168.3 millions de dollars au 
deuxième trimestre 2001, 
contre 317 millions de dollars 
sur la même période de l'an 
dernier. Il reste quand même 
un trou de 148.7 millions de 
dollars, mais bon, c'est la 



nouvelle économie, on va pas 
en plus leur demander de 
faire des bénéfices ! 
Ajoutons quand même que 
les "analystes financiers" 
(sorte de Madame soleil de la 
nouvelle économie) avaient 
prévu (prédit ?) une perte 
supérieure. Nous voilà rassu- 
rés ! 



Back au fisc 



AOL explique ses coûts 

Le groupe AOL Time Warner tente de se donner bonne conscience ■ 
I auprès de ses investisseurs en expliquant que la facture de 1 00 à 1 25 
millions de dollars à comptabiliser dans les résultats de son troisième 
trimestre s'explique par le licenciement de quelques milliers de ses 
salariés afin, à terme, de faire des économies. 




uvons faire de vous 



Le prêtre Charles Simpson a le pouvoir oe jaire oe vous un preire ojjiaei en fo neures i vous aurez ainsi /e 
''-''* d'organiser les cérémonies de l'Eglise, vous pourrez marier vous-mêmes vos amis ! Un enterrement est un 

*nt trop tragique pour en laisser le soin à un prêtre que vous ne connaisse? fti« ' Vnnç hnnrmv hnhti^r 

nême un enfant de Dieu et lui dire "Bienvenue au monde" ! Vous aurez m 

certainement combien coûte le certificat qui fera de vous un prêtre ? Hé bien tenez vous bien : ce n'est pas 
IUU dollars, ce n'est pas 50 dollars, c'est à peine 29,95 dollars ! Pour ce prix vous recevrez un certificat de 16,5 sur 21 cm en 
couleur avec un sceau en or et votre propre nom inscrit dessus. 

Et, en plus, l'envoi est gratuit (veuillez cependant rajouter 1 1 dollars pour le prix du timbre si vous habitez en dehors des USA). 
Pour recevoir votre certificat de prêtre dans les plus brefs délais, envoyez dés aujourd'hui votre numéro de carte bancaire com- 
plet par fax au numéro indiqué ci dessous (en précisant votre nom, la date d'expiration, le type, etc.). 
Si vous ne recevez pas votre diplôme au bout de onze jours, envoyez-nous un fax. Nous vous expliquerons pourquoi." 
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Il ampute ses jambes en direct sur le net ! 
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> suite 



A chacun des spec- 
tateurs, via sa 
Webcam, il 
demandera 20 
dollars de parti- 
cipation. Il espère ainsi 
pouvoir recueillir l'argent 
dont il a besoin pour obte- 
nir ses prothèses. En outre, 
il souhaite attirer l'attention 
des autorités sur la situa- 
tion désespérée de ceux 
qui, comme lui, ne peuvent 
échapper à leur handicap, 
faute de ressources finan- 
cières. 

Paul a tout prévu : il a 
changé de serveur fin août 
pour assurer une bonne 
connexion à ses clients, 
l'amputation se fera grâce à 
une guillotine dont il a 
commencé la construction, 
il prévoit l'assistance d'un 
psy et d'un médecin sur 
place, ses jambes seront 
bien entendu sous anesthé- 
sie. Dans la FAQ (foire aux 
questions) du site, un 
dérangé profond (ce qui 
constituera probablement 



l'essentiel des spectateurs) 
demande à Paul s'il a prévu 
de vendre ses jambes cou- 
pées aux enchères. Réponse 
de Paul : "Initialement, 
nous avions pensé acheter 
des jambes 
humaines ou 
des cadavres 
pour tester la 
lame de la 
guillotine. 
Malheu- 
reusement, 
c'est illégal 
dans notre pays de vendre 
ou d'acheter des membres 
humains. Alors puisque la 
vente aux enchères n'est 
pas possible (mais j'aime 
bien cette idée !), je pense 
que je les ferai congeler. 
Peut-être qu'un jour la 
médecine trouvera un 
moyen pour que je puisse à 
nouveau les utiliser". Paul 
espère intéresser 200 000 
internautes avant le 31 
octobre, date de son 
amputation. Cela devrait 
lui permettre de récolter 



"Je pense 
que je ferai 

congeler 
mes jambes" 



Le site de Capitain Kirk (appréciez la faute) remporte la palme du 

site le plus laid du mois (multimania.com/vincentkirk/)! Le 
Webmaster est un inconditionnel des smileys (plus de vingt paren- 
thèses après le point-virgule), de l'overclocking (il a poussé un PI 66 à 
733 MHz...) et d'Unreal Tournament. On ne pourra également s'em- 
pêcher d'aller faire un petit tour sur les sites de ses amis du channel 
IRC #AmigaFR, notamment celui de DarkVador (http://www.multi- 
mania.com/dkvador/). 



près de 4 millions de dollars 
(soit plus de 20 millions de 
francs). 

Malade mental ou désespé- 
ré... Paul n'est peut-être ni 
l'un ni l'autre. Beaucoup 
préten- 
dent que 
Paul est 
un excel- 
lent 
"bidon- 
neur". En 
d'autres 
termes, 
toute cette affaire ne serait 
qu'un faux monté de toutes 
pièces. Mais personne n'en 
est absolument certain : le 
site de Paul est extrême- 
ment détaillé, avec peu ou 
pas d'invraisemblances ainsi 
que des vidéos et des pho- 
tos visiblement non retou- 
chées. De nombreux médias 
aux USA ont fait écho de 
l'histoire de Paul et il a été 



invité à l'émission de radio 
de Howard Stern début 
août. Cette émission déjan- 
tée, suivie par une bonne 
partie de la jeunesse améri- 
caine, aurait pu être le 
meilleur moment pour 
annoncer à la nation entière 
qu'il les avait bien eus... 
mais Paul à continuer à 
décrire, avec placidité et 
naturel, son projet et sa 
petite guillotine. "Ce gars 
est dingue", dira un inter- 
naute, "ce n'est pas les 
pieds qu'il faut lui couper". 
A vous de vous faire une 
opinion en allant sur le site 
de Paul 

www.cutoffmyfeet .corn, 
avant le 31 octobre, date de 
la révélation : s'agira t-il de la 
meilleure affaire de bidonna- 
ge du web ou de la plus sordi- 
de histoire de la toile. Au 
fait, le 31 octobre, c'est 
aussi Halloween. 



► Le I 

sud-africain met 
le pays à genoux 

Comme en France, l'adapta- 
tion du reality show "Big 
Brother" draine une foule de 
passionnés. A tel point que, 
le soir de la première émis- 
sion, le réseau Internet du 
pays a été "significativement 
affecté" par le nombre 
simultané de tentatives de 
connexion au site officiel. 
Rendez-vous sur [www.big- 
brothersa.com] pour décou- 
vrir Ferdinand et Janine 
(véridique), le couple le plus 
en vue. 




LES FRANÇAIS 
SEPASSiONAENT 
VEPU1SEHPU1S 
POUR TN7ERNET 



Jeux vidéo 
néfastes pour 
le cerveau 



Des scientifiques de l'université 
de Tohoku au Japon viennent de 
découvrir que les jeux vidéo stimulaient les parties du cer- 
veau dédiées à la vision et aux mouvements et freinaient le déve- 
loppement des lobes frontaux, associés aux émotions et à la 
mémoire. Ryuta Kawashima, le responsable de ces recherches, 
prend cette découverte très au sérieux : "nous allons avoir un 
vrai problème de violence avec les générations qui jouent aux 
jeux vidéo depuis le plus jeune âge ; ils ne vont pas pouvoir 
contrôler leur comportement et seront totalement inaptes à 
suivre une scolarité normale". Selon lui, il est urgent de leur 
réapprendre à lire des livres et à s'adonner aux mathématiques, 
ces deux activités favorisant au contraire le développement des 
lobes frontaux et, ce, jusqu'à l'âge adulte. Le chercheur précise 
que les expériences n'ont été menées que sur des jeunes jouant 
aux consoles de Nintendo. 
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Les blague 



► Les 
le soleil exactement 

Les autorités de St Kitts et 
Nevis, îles-Etat des Petites 
Antilles, ont décidé d'offrir 
une semaine de vacances 
tous frais payés aux pom- 
piers, secouristes et policiers 
qui ont participé au sauveta- 
ge des victimes des attentats 
américains. Saluant les 
"efforts surhumains" de ces 
équipes, le Premier ministre 
Denzil Douglas a précisé qu'il 
s'agissait d'une offre conjoin- 
te du secteur hôtelier de l'île 
et du ministère du Tourisme. 




M en fallait bien un ! voici le site de blagues du mois. Non seulement 

elles sont d'une nullité affligeante ("hé, le copain Goodbuf il a bu 

toute la bouteille ! C'est vraiment un rat Goodbuf), mais en plus leur 

mise en page est tout simplement atroce. En l'occurrence, les textes 

sont écrits en blanc sur un fond noir avec du feu, ce qui rend le 

début de lignes illisibles si l'on dispose d'une faible résolution. 



Les cyber sous-doués 
passent leur Bac 

fne étude menée par Pew Internet & American Life Project 
met en valeur la place qu'occupe Internet dans le cursus 
\*J scolaire des teenagers. Près de 95% des jeunes de 12 à 17 
ans aux Etats-Unis ont accès au net via leur école et plus de 
70% ont utilisé le Web pour réaliser leur dernier devoir. 
Pour autant, le web n'a pas seulement des effets positifs : 18% 
des sondés connaissent quelqu'un qui a triché lors d'un examen 
en utilisant le net. Les bonnes vieilles méthodes des "Sous- 
doués passent le bac" en prennent un coup dans l'aile : plus 
une personne est habituée au net, plus elle a tendance à tri- 
cher. Ainsi, près d'un tiers des élèves qui pratiquent le net 
depuis plus de 2 ans connaissent quelqu'un ayant utilisé le web 
comme anti-sèche. 



,a Un IBM gratuit 

))! Depuis que HP et Compaq ont fusionné, un mail 
ment idiot circule sur la toile : "Pour parer à 
ion de HP et Gateway, IBM offre gratuite- 
ment 250000 PC. Pour recevoir le vôtre, il suffit de fowarder 
cet e-mail à 15 personnes. Pour avoir vos coordonnées, IBM a 
spécialement encrypté un mouchard dans ce message". 



N'importe-Quo ! 



r'est le 10 septembre 
dernier qu'un journa- 
liste a décidé de s'en- 
fermer dans un appartement 
de la capitale espagnole 
pour un mois, avec, comme 
"simples appareils", une 
carte de crédit et un ordina- 
teur connecté à Internet. 
Cet homme n'est pas un 
comédien désireux de sup- 
planter la célébrité de Jean- 
Edouard : en fait, Inaki de 
la Torre est journaliste pour 
le magazine Quo. 
Cet homme courageux ( ?) 
doit rester dans la solitude 
absolue pendant un mois et 



assurer sa survie grâce a ce 
qu'il pourra acheter sur 
Internet, par 
le biais d'une 
carte bancaire 
dont le mon- 
tant a été limi- 
té à 

6010 Euros 
(environ 
40 000 francs). 
Cette "expé- 
rience" organi- 
sée par la 
rédaction du magazine a été 
baptisée Robinson Quo et a 
pour but de montrer si oui 
ou non il est possible de 



mener une vie normale avec 
l'aide des nouvelles techno- 
logies et 



savoir 
jusqu'à 
quel 
point 
l'usage 
d'inter- 
net peut 
rempla- 
cer les 
habi- 
tudes 
sociales. 

Inaki de la Torre est rentré 
dans son appartement vêtu 
simplement de sous-vête- 



Réussira-t-il 

à survivre 

un mois 

avec 

"seulement" 

40 000 francs ? 



ments, il dispose de l'eau 
et de l'électricité. A votre 
avis, va-t-il réussir à sur- 
vivre pendant un long mois 
avec seulement 
40 000 francs ? 
Ne doutons pas que cette 
brillante idée va faire des 
émules et profitons-en pour 
émettre une petite sugges- 
tion : la prochaine fois, pre- 
nez un ou plusieurs SDF 
comme "cobayes", au moins 
ça servira à les tenir au 
chaud pendant les longues 
nuits d'hiver qui se rappro- 
chent à grands pas. 



Pour les insomniaques 



142, 143, 144.. 




^ Complètement crétin donc abso- 
r* lument indispensable, le site 
vwvw.go2sleep.be se destine aux insom- 
niaques. Il ne présente rien de plus que 
des moutons qui passent en sautant. . . 



le 
n 



Si tu es blonde avec une forte poitrine... 

'humour anglais nous avait habitué à plus sophistiqué. . . Deux juristes 
londoniens, travaillant au sein d'un même cabinet d'avocats, sont traî- 
nés en justice par leur secrétaire. Celle-ci, de couleur noire, venait à 
peine de leur faire part de sa volonté de démissionner que l'un a envoyé à 
l'autre un email en ces termes : "Est-ce qu'on pourrait maintenant recruter 
une blonde à forte poitrine ? Elle ne peut pas nous créer plus de problèmes, 
mais au moins cela mettra de l'ambiance". Tombée accidentellement sur le 
mail, la secrétaire bafouée a immédiatement porté plainte pour discrimina- 
tion raciale. Les deux indélicats ont eu beau se confondre en excuses offi- 
cielles, leur cas passera bien devant le juge l'année prochaine. En juin 200 1 , 
une autre affaire avait déjà défrayé la chronique : un manager qui avait écrit 
dans un mail qu'il recommandait une augmentation pour une collaboratrice 
"car c'est vraiment en sacré coup", s'est vu confirmer son licenciement. 
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Mais qui est le joueur d'échecs masqué ? 

igel Short n'est pas tidien anglais Daily Telegraph écrasé lors de notre première Etats-Unis à 14 ans, 



Nigel Short n'est pas 
n'importe qui. Ce 
joueur d'échecs 
anglais de 36 ans est 
connu comme étant l'un des 
meilleurs stratèges au 
monde. "Seulement" 27 e 
joueur mondial aujourd'hui 
(à peu près au même niveau 
que notre meilleur joueur 
national), il a été prétendant 
au titre mondial en 1993, 
qu'il avait perdu avec 
panache face à Gary 
Kasparov. 

Nigel Short a révélé début 
septembre, qu'en jouant aux 
échecs sur le net il s'était vu 
infliger en "blitz" (partie 
rapide, qui de toute façon 
interdit tout recours à un 
ordinateur) la cuisante défai- 
te de 8 victoires à zéro par 
un adversaire anonyme ! 
Nigel Short a déclaré au quo- 



tidien anglais Daily Telegraph 
que "cet adversaire a com- 
mencé à 

il 



écrasé lors de notre première 
rencontre". Et Short d'ajouter 
que le jeu en 



jouer avec 
des coups 
très inhabi- 
tuels, 
presque 
absurdes. 
Des coups 
qu'aucun 
Grand 
Maître n'ef- 
fectuerait 
[...] Mais 
de ces 
positions 
étonnam- 
ment sur- 
prenantes, 
des coups 
d'une puis- 
sance 

extraordinaire ont pu être 
joués. J'ai été littéralement 



Cet 
adversaire 
a commencé 
à jouer avec 

des coups 
très inhabi- 
tuels, presque 
absurdes. 
Des coups 
qu'aucun 
Grand Maître 
n'effectue- 



rait... 



"blitz" de cet 
obscur parte- 
naire "est 
indéniable- 
ment supé- 
rieur au jeu 
de 

Kasparov", 
l'actuel 
champion du 
monde. Mais 
qui peut 
donc être cet 
énigmatique 
joueur ? 
Nigel Short a 
sa théorie : 
Bobby Fisher 
serait en 
train de faire 

son grand retour. 

Né en 1943, champion des 



il 



Etats-Unis à 14 ans, 8 fois 
champion du continent amé- 
ricain, champion du monde 
en 1972 face au russe Boris 
Spassky, avant de se retirer 
brutalement du devant de la 
scène, Bobby Fisher est un 
culte. Tourmenté, génial, 
cupide, brillant... les adjec- 
tifs ne manquent pas pour 
qualifier le génie que l'on dit 
plus fort que n'importe quel 
autre joueur mais que la 
paranoïa a éloigné des 
médias. 

A l'exception d'un bref retour 
sous les feux de la rampe en 
1992, Fisher a toujours culti- 
vé le mystère sur sa nouvelle 
vie. Et Short d'ajouter que 
les parties qu'il a joué sont 
comme "de nouvelles sym- 
phonies de Mozart qu'un 
passionné de musique vien- 
drait à peine de découvrir". 
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► VU SUR LE NET : 

Ça me 
bassine(.com) 

Vous habitez dans une 
cuvette dont l'horizon 
semble bouché ? Vous bassi- 
nez tout le monde avec vos 
histoires de machines à laver 
qui ne fonctionnent jamais ? 
Alors, ne cherchez plus, 
achetez sans hésitation le 
site qui vous ira comme un 
gant www.bassine.com il ne 
coûte que 1 48 dollars ou 
338 900 ou encore 
1 75.02 Euros. Conseil 
NetBugesque : en baseline 
vous pourrez même 
ajouter : "bassine.com, le 
site qui lave plus blanc". 



Si Brassens voyait ça ! 



Les bancs publics 
romantiques chantés 
par Brassens sont en 
passe de vivre leurs derniers 
moments ! En effet, ces 
inconfortables réceptacles à 
postérieurs que nous affec- 
tionnons tant, simplement 



parce qu'ils ont le mérite 
d'exister, se verront bientôt 
dotés, dans les parcs de la 
capitale britannique, de 
connexions internet gra- 
tuites. 

Ainsi, belles et clochards 
pourront tout à loisir 



Taliban-nissent tout 



r 



£> 






Les talibans, milice islamiste au pouvoir en Afghanistan 
depuis I 996 et maniaque de l'interdiction en tout genre, 
viennent d'annoncer l'interdiction de l'Internet dans ce 
pays déjà bien isolé du reste de la planète. Selon les 
autorités, il s'agit d'une mesure "préventive" visant à se 
prémunir de toute influence qui serait contraire à l'Islam. 
Petite précision tout de même : cette interdiction concer- 
ne les fonctionnaires et les particuliers mais en aucun cas 
les organisations humanitaires et les agences des Nation- 
Unies qui opèrent en Afghanistan. 
Remarque subsidiaire : selon des chiffres fournis par 
l'ONU, seulement 7 Afghans sur 1000 disposent du télé- 
phone, alors vous pensez, l'interdiction d'Internet, ça ne 
va pas changer le cours de leur vie ! 




s'adonner aux joies de l'in- 
ternet. Cette idée a été lan- 
cée par 
MSN.co.UK, 
le portail 
britannique 
de 

Microsoft. 
Dans un pre- 
mier temps, 
ce sont les 
visiteurs du 
parc d'Abbey 
Gardens qui 
pourront connecter gratui- 
tement leurs ordinateurs 
portables sur le net via un 
accès installé sur les bancs 



Ainsi, belles 
et clochards 
pourront tout 
à loisir s'adon- 
ner aux joies 
de Tinternet. 



Une question demeure : le 
temps de connexion sera-t- 
il limité ? 
Si tel n'est 
pas le cas, 
des "bou- 
chons" ris- 
quent de 
se former 
rapide- 
ment au 
sein des 
jardins 
publics... 
et transformer ces havres de 
verdure en des lieux pire 
que le périphérique les soirs 
de départ en vacances. 



Internet dens les bidonui I les 



h 



Rio de Janeiro, les commerçants de certains bidonvilles 
agrémentent désormais leurs étalages avec des fourni- 
tures achetées sur Internet. 

Pour ce faire, ils passent commande depuis des salles 
informatiques construites par l'association Viva Rio, grâce à des 
financements de la Banque Internationale pour le 
Développement. Seul souci, les commerçants en question n'ont 
pour la plupart pas de compte en banque. . . 



Octobre- Novembre 

2001 



Vous avez 
une info ? 

Devenez 

informateur 

en nous 

écrivant à 

netbug@posse-press.com 
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► 

des cambrioleurs 
grâce à sa webcam ! 

Oscar n'a pas de chance : 
cet internaute australien 
s'est fait cambrioler. Les 
malfaiteurs ont brisé une 
vitre et ont écume sa mai- 
son, emportant avec eux un 
lecteur DVD, des bijoux et 
des habits. En revanche, ils 
n'ont pas touché à l'ordina- 
teur. Un vrai coup de bol : 
ce n'est pas qu'Oscar tenait 
particulièrement à son vieux 
Pentium, mais c'est surtout 
parce qu'une webcam, dépo- 
sée son bureau, est 
constamment active. Du 
coup, les cambrioleurs ont 
été filmés en pleine lumière, 
en train de se servir dans ses 
armoires. A son retour, 
Oscar a pu trouver dans le 
répertoire de son disque dur 
la preuve en images de leur 
forfait. Piqué à vif, Oscar a 
diffusé sur sa page web la 
photo des voleurs et même 
un petit film. Il lance un 
appel à témoin : toute per- 
sonne ayant reconnu l'un des 
deux détrousseurs peut 
appeler la Police. Rendez- 
vous sur son site : www. 
geocities.com/osz/rob2/ 
wanted.htm 



Divorce à la koweïtienne ! 

Maintenant, au Koweït, les hommes ont le choix entre deux for- 
mules pour annoncer à leurs épouses qu'ils divorcent. La for- 
mule "tradi", établie selon les règles de la Charia, la loi isla- 
mique, qui consiste à prononcer trois fois la formule "je te répudie" 
devant témoins. 

La seconde, la formule "high-tech" qui permet aux hommes de faire part le 
leur décision (unilatérale) par le biais d'internet ou du téléphone portable. 
Cette seconde formule divise actuellement l'opinion publique. Lislamiste 
"modéré", Khaled al-Mathkour, président du Haut comité koweïtien pour 
l'application de la Charia, a déclaré qu'un simple message sur téléphone 
portable était suffisant pour reconnaître le divorce. 
C'est vrai que c'est quand même plus rapide et pratique. Petit bémol : 
dans la formule "pas chère", la femme pourra toujours se demander s'il 
ne s'agit pas d'une blague de son plaisantin de mari. Sacrés koweïtiens, en 
plus du pétrole, ils ont des idées. 



VU SUR LE NET : 

Le site des hackers 



Kanalouebe 



m 



analouebe (http://www.kanalouebe.fr.st/) se veut le site 
de "La nouvelle télévision à la con" à prendre au cinquiè- 
me degré celsius. On y trouve en l'occurrence de fausses 
petites annonces en vidéo. 



Per 



vers pepere 



Les rencontres amou- 
reuses depuis 
qu'Internet existe sont 
légion, certaines d'entre 
elles se sont parfois soldées 
par des contes de fées. 
Elles peuvent aussi se révéler 
de véritables cauchemars. Un 
sexagénaire retraité résidant 
en région parisienne a ainsi 
séduit, via internet (on com- 
prend maintenant pourquoi 
les personnes âgées se met- 
tent à l'informatique), une 
jeune femme togolaise de 
22 ans (tant quà faire, on les 
choisit jeunes). 



L'homme, à grands renforts 
d'emails enflammés a réussi 
à persuader la jeune femme 
de venir en France afin de 
l'épouser. 

Bien mal lui en a pris, car le 
cyber-amoureux se trouve 
aujourd'hui mis en examen 
pour viol et séquestration. 
Le parquet de Créteil a 
ouvert une information judi- 
ciaire, confiée au juge d'ins- 
truction Philippe 
Vandingenen, afin de trouver 
déventuelles précédentes 
conquêtes et un éventuel 



Ordinateurs gratuits 
dans les taxis 



•j» Pour le prix d'un aller simple à Londres plus un petit tour en taxi dans la capitale britannique, 

vous aurez peut-être la chance de récupérer gratuitement un GSM, un ordinateur portable ou 
encore un ordinateur de poche. 

Une récente étude dévoile en effet que les chauffeurs de "cabbies" ont retrouvé sur leur banquette 
arrière, lors du premier trimestre 2001 , pas moins de 62000 téléphones et 4200 ordinateurs... oubliés 
par des usagers un peu trop pressés. Dans la plupart des cas, il apparaît que les propriétaires lésés pré- 
fèrent réclamer un modèle plus récent à leur entreprise ou à leur opérateur, plutôt que de faire la 
queue devant le bureau des objets trouvés. 



Le site Kitetoa 
(www.kitetoa.com/ 
indexl.htm) dresse un 
panel complet de toutes les 
attaques 



possibles sur 
un serveur 
avec expli- 
cation tech- 
nique à la 
clé. 

Son propos 
n'est pas 
d'encourager 
le hacking 
sauvage 
mais plutôt 
de sensibili- 
ser les admi- 
nistrateurs 
quant aux 
trous de 
sécurité trop 
souvent pré- 
sents dans 
leurs systèmes. 
A noter que Kitetoa met un 
point d'honneur à contacter 
les services concernés dès 
lors que son équipe trouve 
une faille dans le serveur 
d'une société. 



Hélas, selon des témoi- 
gnages accablants, de nom- 
breux prétendus administra- 
teurs n'ont que faire de 
leurs 



(...) révélant 

ainsi une 

incompétence 

notoire, 

laquelle 

n'apparaissait 

nien 

évidemment 

pas dans le CV 

qu'ils avaient 

soumis 

à leur 

employeur... 



conseils et 
il apparaît 
même que 
certains 
ont procé- 
dé à une 
installation 
"par 

défaut" des 
logiciels 
(avec, de 
fait, les 
mots de 
passe d'ori- 
gine que 
tout le 
monde 
peut 

connaître 
moyennant 
la lecture de la documenta- 
tion), révélant ainsi une 
incompétence notoire, 
laquelle n'apparaissait bien 
évidemment pas dans le CV 
qu'ils avaient soumis à leur 
employeur... 



Lapin contre chien 




Toutes les semaines, Alex Van Walsum filme une course-poursuite 
digne des meilleurs "Shérif fais-moi peur" entre un chien et un lapin. 
Torgnoles, gnons, pirouettes et autres acrobaties déchirent régulière- 



http://homepage.mac.com/alexvanwalsum/ 
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Vos emails apportés. . . 
par le facteur (himself) 



Sieste, sport extrême 
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n Inde, le ministère des 
Postes serait sur le point 
de s'adapter au courrier 
électronique, dont l'expansion 
contribue à 
réduire ses 
revenus 
issus du 
courrier tra- 
ditionnel. 
L'opération 
consisterait 

donc à installer des points 
d'accès à Internet dans les 
bureaux de poste. A cette 
occasion, il lancerait son 
propre service de messagerie. 
Chaque utilisateur de ce servi- 
ce se verrait attribuer une 



L'Inde, l'autre 
pays de l'in- 
ternet facile. 



adresse E-Post qui lui permet- 
tra d'accéder à ses messages 
depuis n'importe quelle poste 
du pays. Ce service s'adresse 
donc en pre- 
mier lieu aux 
zones rurales 
dans les- 
quelles les 
ordinateurs 
sont encore 
peu répan- 
dus. En outre, si l'utilisateur 
indique son adresse E-Post au 
facteur, celui-ci pourra lui 
apporter ses mails à domicile, 
à l'instar d'un courrier tradi- 
tionnel ! L'Inde, l'autre pays 
de l'internet facile. 



Immanquable 



^ On parle souvent 
jrt des bourdes com- 
mises dans la pres- 
se, les voici toutes recen- 
sées sur un site : 
http://NAAww.chez.com 
/pressedelire/index.htm. 
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De véritables trésors. 



aintenant vous pouvez 
Vindows 95, 98 et ME. 
moyen très efficace d'améliorer 
ses propres fautes et s'auto-répare. 



Win Fi x est un 
dows : il tolère 
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Voici le très officiel site de la FFSS 
(http://www.dromadaire.com/cpj/sieste.sportive), la Fédération 
Française de Sieste Sportive. Son but ? Faire reconnaître la sieste 
comme une discipline olympique. Son champion ? Maître Marcel 
Auguste Raymond Dupont. Attention, ce sport reste des plus dange- 
reux. Il se pratique en effet dans un lit, un lieu où 90% des per- 
sonnes trouveraient un jour la mort. 



La pub du mois 



Te site 
oldcomputers.com/fun/ 
m-ivous propose entre autres 
de revoir les publicités de la plu- 
part des ordinateurs 8 bits, 
parues au cours des années 80. 
Parmi celles-ci, nous n'avons pas 
résisté au plaisir de retenir celle 
de l'Executive 64, la version pro- 
fessionnelle du Commodore 64. 
Au-delà de son aspect ringard 
déjà pliant en soi (grâce à la 
machine, le monsieur très 
influant a pu mettre deux jolies 




fmTTBHÉrp-* 



C IBTYTHI 



12» 



-T..*, 






~ 



Une publicité visionnaire ? 



i 



filles dans sa piscine...), on ne peut que s'extasier devant le 
côté prémonitoire du visuel. Il faut en effet savoir que le patron 
de Commodore, Irvin Gould, partira quelques années plus tard 
avec la caisse aux Bahamas avant de couler sa société. 



► E 

d'écrans = ciao 
la productivité ! 

Encore une info qui ne va 
pas contribuer à changer 
l'image "d'hommes à 
femmes" qu'ont les italiens. 
En effet, une étude menée 
auprès de 800 salariés ita- 
liens a montré que les éco- 
nomiseurs d'écrans font chu- 
ter la productivité des 
entreprises. Selon Massimo 
Cicogna, un psychologue de 
l'Institut européen de la 
psychanalyse de Rome et co- 
auteur de l'étude, les éco- 
nomiseurs d'écrans mon- 
trant des femmes nues sont 
les pires, car ils font chuter 
la productivité de 40% ! Les 
plus "inoffensifs" sont ceux 
qui montrent des paysages 
ou des célébrités 
"habillées". Les salariés étu- 
diés pour cette étude consa- 
crent en moyenne entre 30 
secondes et 1 5 minutes ( !) 
quotidiennes à la contempla- 
tion de leur économiseur 
d'écran. 




Anne Roumanof est drôle 



nn ne peut que félici- 
ter l'artiste Anne 
Roumanof pour la 
\^^ conception de son 
site (http:// www.anne rou- 
manoff 
.corn/), net- 
tement plus 
drôle que 
véritablement 
publicitaire. 
On y trouve 
moult parodies 

(LeMargarineFeminin avec son 
dossier spécial "Prenez 10 



On y trouve 

moult 

parodies 



kilos en une semaine"), des 
vrais tests intéressants 
("Etes-vous plutôt Laure ou 
Loana ?"), des articles de 
fond ("Comment couvrir les 
livres de 
classe sans 
s'énerver") 
ou encore 
des astuces 
fort utiles 
("les dix 
phrases clés à ne pas dire 
lors d'un entretien d'em- 
bauché"). Un vrai régal ! 
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Prenez dix kilos en une semaine ! 
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► E 
avoir relayé des mails ! 

Un tribunal chinois a récem- 
ment condamné un homme 
à trois ans de prison parce 
qu'il avait relayé à des amis 
des informations de presse 
dans lesquelles la politique 
du gouvernement chinois 
était mise en cause. C'est 
ainsi que Zhu Ruixiang, a 
été reconnu coupable ven- 
dredi "d'incitation à la sub- 
version" de l'Etat par un tri- 
bunal de Shaoyang. La cour 
a déclaré que le " malfaiteur 
"avait ouvert un compte 
mail via une société internet 
de Hong Kong et avait utili- 
sé cette adresse pour rece- 
voir des courriers "réaction- 
naires" de l'étranger. 
Frank Lu, directeur du grou- 
pe de défense des droits de 
l'homme, a affirmé qu'il 
s'agissait d'articles de médias 
étrangers et d'essais criti- 
quant la politique de Pékin. 
La condamnation de Zhu est 
le dernier épisode en date 
de nombreuses tentatives 
du gouvernement chinois 
d'empêcher l'accès libre à 
l'information et la liberté 
d'expression sur Internet. 
Quinze personnes au moins 
ont été arrêtées en Chine 
depuis 1 998 pour avoir 
publié ou distribué des infor- 
mations sur le web. 



J 



La météo sur les toasts 

il 



LU 
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n étudiant de l'univer- 
sité anglaise de 
Brunel, Robin 
Southgate, vient de présen- 
ter une version fonctionnelle 
de son toaster Internet. 
Rappelons-en le principe : la 
machine se connecte tous les 
matins au site web de la 
météo locale et "grave" sur 
vos toasts un petit visuel 
vous indiquant le temps qu'il 
fera dans la journée. 
Absolument géniale, l'inven- 
tion a du mal à démarrer : il 
paraîtrait qu'on a plus vite 
fait d'allumer la radio et 
qu'un toaster faisant un 
bruit de modem au petit 
matin agirait sur les nerfs. 
Qu'importe ! Robin 
Southgate travaille déjà à 




«_ i ■_ j^p*. u-i i^j. : 

A _i, .£. ^L .* -i. 




ÏA 





- 


;_,-■-■■» 



















































I 



Le n'importe quoi arrive chez 
vous. 

intégrer une carte réseau 
dans son appareil qu'il va 
finalement destiné aux 
seules personnes disposant 
de l'ADSL ou du câble. 



www.bouquetin.com : les chalets du bouquetin vous proposent de 

vous accueillir été comme hiver dans leur cadre magnifique. Voilà un 

lieu idéal pour passer vos vacances... Petit conseil : munissez-vous 

d'un bon bouquetin pour ne pas vous ennuyer ! 



Super Utile 



Décidément, les scientifiques 
n'ont rien à faire 



Les attentats 
américains archivés 
sur le net ! 

Deux chercheurs américains, 
Kirsten A.Foot, de l'université 
de Washington et Steven 
M.Schneider, de l'Institut 
technologique d'Utica (New 
York), ont lancé le projet d'ar- 
chiver sur le net tout ce qui se 
rapporte aux attentats surve- 
nus aux Etats-Unis le 11 sep- 
tembre dernier. Leur site, 
webarchivist.org, appellent 
toutes les personnes suscep- 



Une maison close ouverte sur le net ! 

La plus célèbre maison close de Rio, Vila Mimoza, a récemment fait 
son entrée sur Internet et a le plaisir de "présenter ses services" 
depuis courant septembre. "Tu vas maintenant connaître un endroit | 
enchanteur et l'un des coins touristiques les plus aimés de Rio", (notez le 
tutoiement) annonce la maison close et virtuelle sur son site. Une 
"coopérative" d'environ I 500 prostituées (en France on connaît surtout 
les coopératives agricoles et vinicoles !) opérant depuis 70 petites mai- 
sons, le quartier de Vila Mimoza est le plus vieux bordel de Rio et sert de 
base à l'Association des prostituées de l'ancienne capitale brésilienne. 
C'est d'ailleurs de là que s'est organisé le mouvement de revendications 
dans les années 70. 

La gestion exemplaire de ce quartier "chaud" est à mettre au crédit de 
l'association des prostituées qui est parvenue à imposer une interdiction 
des drogues et de la prostitution masculine. Rappelons que la prostitution 
n'est pas un délit au Brésil sauf dans les cas d'exploitation sexuelle ou lors- 
qu'il s'agit de mineurs. 



tibles de fournir des docu- 
ments, photos, témoignages, 
à contribuer à constituer un 
"mémorial" sur la toile. 

Ce n'est pas une blague 

Un chercheur anglais a créé 
un site internet www.laugh- 
lab.co.uk sur lequel les inter- 
nautes de toutes nationalités 
pourront enregistrer leurs 
blagues, en anglais. Seule 
contrainte : les plaisanteries 
ne doivent pas être à caractè- 
re agressif ou pornogra- 
phique. Cet appel à la meilleu- 
re blague du monde est en 
fait une expérience tout à fait 



sérieuse initiée par Richard 
Wiseman, psychologue de 
l'université de Hertfordshire 
qui va ainsi tenter de détermi- 
ner scientifiquement si l'hu- 
mour varie selon les données 
psychosociologiques. Autre- 
ment dit, l'humour est-il af- 
faire d'âge, de sexe, de natio- 
nalité ou bien est-il 
universel ? L'expérience, qui 
devrait s'étendre sur une 
année se terminera par une 
audition finale des meilleures 
plaisanteries. Les volontaires 
subiront un scanner afin de 
voir comment leur cerveau 
réagit. 




Voici certainement le site le 



http://www.crosswinds.net/— 
oliber/prenoms/. Il attribue à 
une quantité considérable de 



dédiée (par exemple pour 
Alexandra, nous avons 
Alexandrie Alexandra de 
Claude François) et range le 
tout par ordre alphabétique ! 
Ca ne sert absolument à rien 
mais l'on ne peut qu'admirer 
le travail de fourmi réalisé par 



Uiue les calembours 

On ncdilpas. .OndM. . 
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jgf L'auteur de bandes dessinées Delporte avait popularisé 
" les calembours du style "on ne dit pas... on dit...". 
Aujourd'hui, un site lui rend hommage 
(http://www.miceworld.ctw.net/ondit.html) avec un peu plus 
de cent cinquante expressions du genre que l'on aura le bon 
ton de reprendre pour agrémenter, par exemple, la signature 
de ses e-mails. 



Un classique du calembour. 
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Un tueur 
à gages 
mâle 
au net 5 



Un tueur à gages qui 
proposait ses services 
sur Internet a été 
arrêté en Russie, au cours 
d'un rendez-vous avec un 
"client" qui n'était autre 
qu'un policier. 
D'après la police Russe, 
l'homme avait passé sur 
Internet une petite annonce 
formulée de la façon suivan- 
te : "J'aide les gens à mourir, 
avec ou sans l'accord du 



"J'aide 

les gens 

à mourir, 

avec ou sans 
l'accord 

du patient" 



patient", éloquent, n'est-il 
pas ? 

Après avoir vu cette annon- 
ce, les policiers ont contacté 
le tueur à gages par l'inter- 
médiaire d'internet et lui ont 
fixé un rendez vous. 
L'homme a été arrêté au 
moment où il récupérait la 
somme qu'il réclamait pour 
"effectuer son travail". 
Tel est pris qui croyait 
prendre ! 




Collector 



Morsures 




^ Incroyable mais vrai : il existe encore des fans des 
/J chariots ! 

Preuve en est ce site qui ne manque pas de lucidité : 
perso.worldonline.fr/lescharlots/. 

Les fans sont très actifs, jugez plutôt : "j'ai été contacté par le 
neveu de Jean Sarrus qui m'a donné des nouvelles de son 
oncle..." 



Quelle bande de rigolos, tout de même. 




www.sharkattacks.com/bites. 



L'été a été cha 



J'avais 
un canular 
en Afrique 

Effectivement, à défaut 
d'avoir une ferme en 
Afrique, deux frères de 
nationalité sud-africaine ont 
été les auteurs d'un canular 
qui aurait pu se révéler lourd 
de conséquences. Les fran- 
gins ont été accusés de sabo- 
tage pour avoir envoyé un 
email censé être un reporta- 
ge de CNN, dans lequel le 
secrétaire d'état américain 
en personne, Colin Powell, 
insinuait que le gouverne- 
ment sud-africain pouvait 
être impliqué dans les 
récents attentats qui ont 
secoué les Etats-Unis le 11 
septembre dernier. Le tan- 
dem a finalement été libéré 
après avoir payé une caution 
d'un montant de 1800 $ CA 
chacun. 



Nostradamus : 
come-back sur le net ! 



baigneurs en Floride qui 
n'ont cessé de se faire harce- 
ler par les squales. 
Pour vous consoler à jamais 
de ne pas pouvoir prendre 
de vacances à Miami, allez 
faire un tour sur la galerie de 
photos de morsures de 
requins du site 
sharkattacks.com. 
Il y a quelques mois, Sony 
avait eu l'idée de reprendre 
quelques unes de ces images 
pour une campagne anti- 



Panique oblige, les inter- 
nautes qui ne savent 
plus à quel saint se 
vouer (même madame Soleil 
ne fait plus la pluie et le beau 
temps des prédictions en tout 
genre...) se sont rabattus, 
comme à chaque crise inter- 
nationale sur... Nostradamus 
bien sûr ! L'astrologue fran- 
çais du 16e siècle, a connu 
après les attentats du 11 sep- 
tembre dernier, un regain de 
popularité à la suite d'un 
canular qui a circulé sur la 
toile et qui inventait une pré- 
diction tout à fait en lien avec 
l'attaque des twin towers. 
Jugez plutôt : " dans la ville 
de Dieu il y aura un grand 
tonnerre, deux frères déchirés 
par le chaos. Tandis que la 
forteresse supporte, le grand 
dirigeant succombera. 
La troisième grande guerre 



commencera quand la grande 
ville brûlera", lisait-on dans 
cette prétendue prophétie 
envoyée à des centaines de 
personnes par courrier élec- 
tronique. 



Elle jouait du piano debout 
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a Roumanie n'a pas beaucoup d'argent... C'est probable- 
ment pour cela que le gouvernement roumain met aux 
enchères des objets personnels ayant appartenu au dicta- 
teur défait en 1 989 sur le site www.apps.ro. Une superbe R25 
de 1 985, des tapis et de la vaisselle, mais aussi des pyjamas ou 
des chemises. . . il y en a pour toutes les bourses et pour tous les 
admirateurs de Nicolae Ceausescu. Une précédente vente aux 
enchères avait déjà rapporté trois millions à l'Etat roumain. A 
noter également que le site vous permet de louer pour vos 
vacances les datchas utilisées par la nomenklatura de l'époque. 



www.restrooms.org/standing.html 
Mesdames, parité oblige, vous aimeriez pouvoir soulager votre vessie 

en restant debout ? Une infirmière américaine, Janet Robertson, a 

mis au point une très sérieuse pipette permettant aux dames de faire 

pipi debout. Les raisons invoquées sont multiples, en particulier, la 

possibilité de n'être plus obligée de s'asseoir sur des toilettes 
publiques repoussantes de crasse. Le plus drôle reste la FAQ (Foire 
aux Questions) concernant le produit : "quand je fais pipi avec la 
pipette, la dernière goutte tombe toujours dans mon pantalon" ou 
"j'ai besoin d'une main pour écarter mes lèvres, d'une main pour bais- 
ser ma culotte, avec quoi je tiens la pipette ?". A noter que Janet, 
explique également, à celles qui ne souhaiteraient pas acheter son 
ingénieux système pour 4 dollars, une autre méthode pour se soula- 
ger debout : la "méthode du doigt". Mais là, c'est une autre histoire... 
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La guerre des prix 
n'a pas eu lieu 



Mac-quarium 



étonnante affaire que 
celle de deux boutiques 
informatiques d'une 
petite bourgade anglaise : 
l'un des propriétaires, atta- 
qué par son concurrent, s'est 
vu condamné pour avoir dif- 
fusé un virus. L'histoire a 
commencé il y a quelques 
années, Paul Brogden et 
Colin Baglow, deux amis de 
longue date, passionnés 



(3UANP INTERNET: 
ENGENDRE 
DES CONFLITS 
DEâENERffïïON; 



d'informatique, se 
brouillent : ils ont tous les 
deux l'intention de créer une 
boutique informatique dans 
leur ville. Nourrissant de 
fortes rancunes, les deux ex- 
camarades, engagent une 
guerre des prix féroce. Un 
jour, Brogden envoie un 




9 septembre : " Ce mail car nous nous connais- 
ions, réellement ou superficiellement, 
virtuellement ou quotidiennement... Et si nous gar- 
dons pour l'instant l'anonymat, c'est parce que nous craignons 

notre démarche soit mal comprise. Ce mail car il nous 
scnible que les événements récents (attentats américains...) ne 
sont pas décrits et relatés de façon objective et impartiale, et 
que nous craignons que les conséquences, ne fassent qu'attiser 
la haine... 

Mais aussi tout simplement parce que nous souhaitons la paix 
et la justice pour tous ! 



Cyber-bonneteau 

I ttp://www. magiccardtrick.com/ 

Ce site propose en direct un tour de carte réel et éton- 
nant. Votre ordinateur serait-il doté d'une intelligence ? 
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HS Photonumérique 

Guide de la photo-numérique 
Un hors-série Studio 
Multimédia pour bien choisir 
son matériel et bien l'exploiter 





http://www.techquarium.com/aquaria/etc/index.html 

Jim construit ses propres aquariums depuis 1995. Sa spécialité : 

dépiauter un vieux Mac ou un vieux moniteur 20" et le transformer 

en aquarium à poissons exotiques. Non, ce n'est pas un économiseui 



email à son concurrent avec 
une pièce attachée : "Voici 
notre nouvelle grille de prix, 
tu peux jeter un coup d'œil". 
Pour grille de tarif, il s'agis- 
sait en fait d'un virus que 
Brogden rêvait de voir se 
répandre sur l'ensemble des 
machines commercialisées 
par Baglow. Ce dernier s'est 



cependant aperçu du piège et 
a porté l'affaire en justice. 
Baglow a été condamné pour 
son "attitude puérile" à 175 
heures de travaux d'intérêt 
généraux. "Des conséquences 
plus dramatiques liées à la 
diffusion de ce virus auraient 
pu vous valoir une peine bien 
plus lourde" a déclaré le juge. 
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Bien cuisiner les insectes 
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http://www.ent.iastate.edu/Misc/lnsectsAsFood.html 
Cette page pour gastronomes présente une dizaine de recettes pour 
bien cuisiner les insectes : sauterelles enrobées de chocolat, lombrics 



par le club d'entomologie de la très sérieuse Université de l'Iowa. On 
notera tout de même cet avertissement : "Le département d'ento- 
mologie de l'Université ne peux pas être tenu pour responsable des 
ennuis gastriques, réactions allergiques et états nauséeux résultants 
; présentés sur ces pages". 
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